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sans fin comm ; fixas ub-tule-*, 

appliquée totalement à se domur sur celte 

terre la félicité qui maintenant u\M attendue 

comme un rêve que dans uuc vie future.

Tl est recommandé aux VV. •. FF. *. d'a­

voir toujours devant les y<*ux le» dispositions 

: qu'est-co que ! m mtr r que les administrations communes maç mniques relatives à la créintt'm les ca-

n’ont pas elle men assez dj culture ou davres, au ma ri a g*, à contracter civile meut

Pendant les premiers siô des, les Papes ont qu'edes manquent 11 liberté et soit dominées h mie ment et aux f murailles civil ‘s, les room*

KOnv« rné VKglise au milieu d*s persécutions, par «le petites passion-, et partant qu’elles

sont inaptes au gran l le.voir do l'é location 

de l’enfance. Un rnoy-n de persuasion est

Pour mieux s’emparer de l’instruetton, il j d’un progrès 

y a des moyens légaux ut (les moyens le per 

suasion. Un moyen légal c~t l'agitation pour 

enlever les écoles co n nunalcs aux un- 

oteipes et les sou ixettre diree/e ne/it à l’Htaf.
Il fera d’un grand secours, pour cela, le dé­

ment mus que rion fût fait peur I s cm pocher 

Uhicuu voit done co nnu l’on respect j la 

dignité, la sécurité, Vlnnn ur et ia personne 

du S riverain-Pontife. Q telle eauvegar le et 

quelle lib rté 1

O a dit que le Pane n’est pas entravé dans 

le gouvernenuiit de 1*Kgli>o 

cela hignifia ?

«H K:&R(
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ALLOCUTION POXT1FICA LE

Nous recevons la dépêche suivante,dit VU- 
nicer* •

Rome, 24 décembre, 11 h. 30 matin, 

he Saint Père a reçu hier les hommages < t 

les félicitations du Sacré Collège.

Répondant au cardinal Sicconi, Sa Sainte-1 

té a prononcé un discount très important et 

très chaleureux.

mandations de ne print laisser baptiser le* 

enfants, quan l cV<t possible ; enfi i, tout ci 

qui e< de nature à j‘ter le di-orélit *ur tout

ce qui a un caractère religieux, et principale 

ment hur la presse cutholique et que Ton 

n’oublie pas que la bienfaisance ne doit s’exer 

qu’envers ceux qui fout partie de la ma» 

çmnerie, ou qui laisieut espérer qu’ih en fe­

ront partie,

Par S.*. I.\ le G. O.*, aux VV, FF.\

en prison et en exil.

Cela prouve la vertu divine de P K glis s 

non la liberté 1 s Pontife.
«'t

d insinuer (fans l'esprit des m titres que l'Etat 

les paient plus largement) un autre m >y m 

efficace est «le réunir en associations Us in 
ktitutcurs et les institutrices qui conservent cer 

des sentiments religieux, on de les rendre Im­
populaires ft de les co fit r g Indre à ah indon- 
ner leurs /'onctions, dam le*q telles ils sont si 

funt-.-tes au progrè\ Un autre moyen encore 

est de vanter aux yeux des families Pete -lien 

ce de rin^truetio t et de Véduoation hum ini 

taire, et de colorer tout ce qui peut tourner 
au déshonneur du clergé enseignant et des j 

maîtres qui partagent ses idée*».

Mais Von n’obtiendra pi-» grau l’eh hc dans 

lé charnu de l'instruction aussi longtemps que 

Von n’aura pas imno-é silence au clergé. Pour 

arriver a ce desideratum, tant pie le gouver­

nement ne sera pas vn et te «l'upjrer par la 

loi la destitution ordeielle Ju clergé et de le 

réduire a Vin action en empêchant sun i ntl ran­

ce sur le peupk, il est nécessaire de continue r 
à représenter le prêtre comme un mystifie a - 

tear qui prêche des vertus qu il n'a pas et des 
doctrines auxquelles il ne croit point, et qui 

vit de l'ignorance publique. En mê ne temps

il est nécessaire de laisser croire que les pou­

voirs public seront les amis >t les protecteurs 
du elerjé et de l'Eglise des que P Eglise et le 
clergé auront cessé de flirt de l'opposition à 
l'Et"t et de le combattre. Que l’on persuade 

de plus au clergé que le gouvernement est 

d’intention de l'enrichir et «le i'éuiaucip r de 

l’autorité les évê pics et la Pape, et (pie l’on 

u-e de tous 1 •$ moyens pour répandre l’opi­

nion que le peuple a le droit non s.'ukm oit 

d’administrer les biens des paroisses, mais 

neuve de no o n r iui-iuô n ; les cm ré % d-oit 

que les évôqu s et le Pape lui ont enlevé par 

esprit de domination. Ain>i l’on reu Ira im­

puissante la hiérarchie catholique, et Von pré­

parera la voie i\ lu laïjisitiou de la Religion 

et à une législation qui assimilera le cl rgé 

aux fonctionnaires dépendants d; l’Etat.

Si le gouvernement le VEglise n'v-t pis en­

travé complétera'ut, il e t ren lu plus difficile ; 

il dépeu 1 d i caprice le evix (pli ont le poa 

voir d’accroître et d’aggraver encore les ob 

| stades.

Aussi il est évidemment impossible pour 

le Pape de a'aecoin no 1er «le l’état actuel, et 

puisque ses ennemis, forts de l’appui delà 

puissau%e huiniinc, n o n ttent rien po îr pir- 

pétu^r cette situation, le Pape a le devoir de 

renouveler contre les anciens et les nouveaux 

attentats les protestation le4 plu? formelles, 

de revendiquer pour -auvcgarle et son in 

dépendance les droits sacrés de l’Eglise et du 

Saint-Siège apostolique. Sa roafhoce est en 

Dieu.
Daigne 1* Vrès-lliut exaucer les voeux ar­

dents «lu Pape.

Après avoir remercié les cardinaux de la 

part qu'ils avaient prise A scs auivrtum -s et 

des félicitations qu’ils lui avaient adressées 

le Pape a dit qu’il ressentait vivement k t>e. 

soin «les consolations célo-tes. Si, en effet, Sa

Sainteté n’éprouve aucune amertume pour j 

les attaque* qui sont dirigées contre per- ! 

breuvéc d’offenses et «Poutrages .«an j 

Elle est vivement contristée de la
sod ne 

giants,
guerre violente qui e t dirigée contre VEglise 

et la Papauté.

MISSIONS

Les Missions citholiqnes oubli on H lettre 
suivant; do Mgr Van Cam lb k;, vicaire 
npMoliquo de la Caehinchiue orientale :

Elle déplore .vivement tout co qui est fait 

contre ces deux saintes causes, uème parmi 

les nation* catholiques, et vile fait ce que lui 

impose son devoir apostolique pour défendre 

partout les droits sacrés de Dieu et 

glUo.

Qui nhon, lu 23 octobre 1836, 

Lebon Dieu veut, paraît-il, ]a non bu­
vions jusqu'au bout ie calice d'ara irtum », 

puisqu'il vient le per uettre q te non soyons 

victime^ d’une nouvelle épreuv-*, lout 1 s t*ui 

tes >ont lamentables j> ir eus pauvres chré­

tien*. Samedi demi %r, 16 outrait, pmliic 

la nuit

do VE-

Le Pape est surtout afflieé de e * qui arrive 

eu Italie, et particulièrement à Rome, où les 
attaque* sont les plus graves, car elles attei­

gnent directement le po ivoir suprû ne auquel 

sont étroitement unis le bien, U vie 11 l’action 

sociale de l'Eglise dans le monde. Ses motifs 

de plainte ont été accrus outre mesure par les 

de.siein- qu* révèle »c d* récentes et odieuses 

manifestations contre l’Eglise.

Le Saint-Père déplore ensuite quo «le n«ra- 

veilc.s lois aient été préparées pour conlis juet 

les biens ecclésiastique-, que des ariues aient 

été aiguisées contre Ven*eignem uit catholi­

que, que les mesures olie lisaient été prise* 

contre des rcligicu-vs inofl msivos et «lignes de 

tout respect.

Puis, il ajoute :
Los assauts sont devenus plus furieux- et 

les lmincs plus implacables contre le Ponti.

Beat romain, dénoncé publt \ lement comme 

l'ennemi de l'Italie dans tous les temps et dé­

signé par de tels noms d’opprobre et de mé­

pris que la langue no peut lus répéter sans 

hom ur.

Quoi d’éto niant si, dans les réunions po 

polaires, dans les comices publiques, dans ta 

presse, on lance contre le Pape les outrages 
les plus vils, les injures le» plus indignes?
Quoi «l'étonnant si, ensuite, les haines étant 

ainsi attirées, il s'est commis, dans diverses 

villus (VItalie, les plus horribles affronts con­

tre la dignité pontificale 7 Quoi d étonnant si 
l’on a médité les plus féroces dessein*, si on 

Nous a menacé Nous ut notre demeura 

pàcifi juc des derivères violences ?
Oc qu'il y a de pire, c’est que cos manifes­

tations du haine et de fureur contre nos pins 
bienfui-autos intentions pour le monde et «ur- 

but pour l’Italie, aient pu se produire libre-! vertement.

i><m: i; .11 K NT H ICO N N IQ* K
pendant toute iaj ramée lu LT, la 

près ju île de Q ti-uh > i a été totalement ra-

Cl

(Suite et Jla.)
vagua par un du > iv mtablo typh m, cjmni je 

n’eu avais pas encore vu depuis pi is de 33 

a as. Je vous écris donc aujour l'h li au milieu, 

d.s nouvelles ruines qui m’« nt > i.v.it le toi­

les parts. A peu pièi tout s les c.uesqu • nous 

étions pvu à peu parvenus à e » istruire pour 

abriter les 4,000 chrétiens encore réfugiés ici, 

ont été en un instant emportéü par la tour­

ment « et ces na heureux se s mt ainsi trouvés 

exposés à des pluies torrentielle- et à D fa 

reur des vents déch liués, *a i* qu’il fill possi­

ble de leur porter secours.

En sucon 1 lieu, il importe de taire crove 

que la maçonnerie ne. combat pas les catholi 
que s, m iis les cléricaux, qui sent les eorrup 

tours «lu cath dicUme et qui le dé dion irent

en lu transportant dans lus discussions politi 

que* ut sur lus places publi pie-.

Pour y arriver, il t int soutenir qae la Re­
vint ibte liberté et qu'elleligion iouit J une 

est plus florissante dans lus pays où, comme 

Etats Unis d’Auiériq uo, existe la sé araaux
lion complète uiVre l'E'lbo ut l'Etat, et où le 

gouv rnemont n'est tenu par aucun devoir 

statutaire envers l'Eglise.

L'instruction et l'élocation par l’école 

doivent être le souci de chaque jour des FF.*. 

MM.*. Ils doivent veiller à ce qu'il ne .-oit

Le ras de marée, qui, dans h sucée du 17 

a terminé ce t-rribl * cyclone, a sur to it causé 

«lus terrent s bien légitimes, car l’eau de la 

haute mer, projetée en murailles furieuses 

contre ce.- «lunes de sable uuuvaut, couvrit 
peu à peu l'extrémité delà presqu’île. Cbaeua 

croyait sa dernière heure arrivée vt faisait 

une nouvelle fois le sacrifice de sa vie. Quel­

les longues heures de soutirâmes et d’augois. 
ses au milieu dus é.éuvnts «léchai ié$ avec D

point donné «le brevets, sauf dans l.s cas ex­

ceptionnels, ;X des catholiques ch z lesquels on 

peut prévoir qu'il restera des sentiments ca 

Que les administrations corn mu

Pour répandre dans le peuple ces i léos de 

salut, rieu de plus utile que les journaux, les 

associations, k sociétés ouvrières, les sociétés 
de secours mutuels, les sociétés coopératives, 
les conferences, les Loges maçouui ques et, 
dans les bourgades et les campagnes où il n’y 

a pas de Loges, des affiliés à la maçonnerie.

(Jvs instructions seront développées plus 

tard. Eu attendant, que tous les adoptes les 

suivent fidèlement, et le jour »or* proche où 

la Nature chaulera l'hymne de la rédemption

thon {tics.
nalc* aient soin «lu ne pas prendre des maîtres

dernière fureur ! L’eau montait, montait tou­

jours. Il fallait déjà teuir les enfants au-1 is­

sus des vagues envahis antes, et le» grandes 

"p rsounes elle «mômes, aftoléos se trouvaient

dont l’esprit est catholique. Q le k'S écoles 

communale*, les a-lies, lv> 
cées, les écoles techniques, soient, selon le» 

indifférentes, ou adversaires du o.itho

irymuases, les ly

cas, ou
licistno, ot qu'on g injxlhe les théories et Iss immergées jusqu'à la cointure. Eioorc quel- 

(ques instants et la mer allait engloutir jic 

nombreuses victime*. Mais la sainte Vierge 

veillait sur mon infortuné troup iau, déjà, ré­

duit à la plus affreuse misère ot peu à 5peu 

réfréner les forces dv l'homme, l’cau sc retira. A son tour, l’ouragan diminua 

' ci où l’huwauiiu marchera dans los

natural ides et dépouillées de [out 
préjugé religieux. Les écoles supérieurs sont, 

la plupart, entre les mains des FF, \ ou

mœurs

pour
•le leurs affidés, mais il y manque la lutte sur lus ruines des religions (!), el où la révé-

énergique, et il est tcwp» du l’y introduire ou- laiiou cessera ue
voice do violence et l'on put organisa des Recours,

#



2 LA VERITE

plus gent9il a fait là tels travaux publics,il prometau moins pour arracher à la mort les fa mil- parents ; pour centraliser de plus 
les qui se trouvaient le plu# exposées.

C’était un spectacle navrant de voir le sol

répondre consciencieusement, devant 
à qui il» rendront un compte sévère 
réponse.

en Dieu 
de leurles affaires de l'éducation ? ailleurs tel chemin de fer, tel creusage de

Faut-il rappeler les mauvais projets de rivière, tel quai, 
couvert des mille débris de tant de nui- loi scolaires soumis aux chambres de i SS i Des affaire» d'un ordre supérieur, pas un 

mot. De la véritable politique, pas un mot, 
de# grandes questions de justice et d'hon­
neur national, pas un mot î

Nous avons l’espoir que les électeurs ca­
nadiens français siuront quitter ce miséra­
ble terre à terre où se traînent les organes 

gouvernement

Ils se placeront à un point de vue élevé 
pour juger le gouvernement fédéral et ses 

cirul candidats, nous en avons la ferme

En cette heure solennelle, où il s’agit 
s'agit pour la

sonnettes, et les infortunés habitants grelot à i8S4 ? Faut-il rappeler les tentatives da­
tant de froid, trempé* jusqu'aux os et encore ( tablir \'unif$rmiiè des livres d’écoles ? Faut- 
tout ahuris du drame épouvantable dont ils il rappeler la récente législation 
Tenaient d’être les témoins.

de l'honneur du pays, où il
nation de réparer une criante injustice com- 
mime en son nom par dem mandataiqui, fous

prétexte de protéger les instituteurs, les tn-
res préva­

ricateurs, on vient nous parler chemins de 
fer, canaux, quais 
l’anem et citantes !

Sans doute ces petites cases établies en règimente comme s'ils étaient des fonction* 
volant n'avaient pas absolument par- naires civils ?

et édifices publics !___
camp
lant une bien grande valeur, nuis c’était Nous prions notre ami de rapprocher le ju

nous publions
Une autre question très 

devant les électeurs Canadl 
C onvient-il que notre peuple 
continue plus longtemp
odieux des grangistes.des francs maçons, dis 
torys, des fanatiques d s 
et i articulièrcmcnt d'Ontario ?

Pour nous, la vraie question nationale, 1* 
question tie l'avenir est là.

Sans doute, il fiut réparer autant que 
possible les injustices du passé en mflig 
aux coupables un châtiment exemplaire. 
Mais il faut songer à l'avenir ; il faut songer 
a la sauvegarde le notre honneur national. 
Car une nation qui se déshonore est impul­
sante. Or, tir serait-ce pa« un déshonneur 
pour nous, Canadiens français, de continuer 
plus longtemps a reconnaître comme chef-» 
politiques ou même comme alliés, les 
gi-tes et l *s francs-maçons notoires c;ui gou­
vernent à Ottawa ?

grave sc p°$e 
ens-français :

tout ce qu'il restait à nos pauvres exilés et document maçonnique, que 
maintenant les voilà sans asile ni abri. L'an cette semaine, de tout ce que l'Etat a fait ou 
née dernière, le cho’éra et d'autres maladies entrepris dans notre province, depuis ci 
avaient fait de nombreuses victimes parmi ou six an-, sur le terrain de l'éducation ; s'il 
nos rhréti.-ns, soit à cause de leur grande fait ce rapprochement de bonne foi. il reste- 
misère, soit par suite de leur installation ra convaincu que nous sommes m plein dans 
par trop défectueuse. Pour empêcher au- le courant belge depuis longtemps, 
tant que possible le retour de pare ides cala­
mité?, nous avions cru bon, mes missionnai-

lue
convie* joug

lion
autres prov inces,Ils ne se demanderont pas si les ministres 

et leurs amis ont semé et sèmeront encore 
l’argent public a pleines mains, mai* bien 
si ces hommes sont digne* de nous gouver­
ner, s’il* ont droit à notre confiance, si leur 
conduite ne mérite pas un châtiment exem­
plaire.

Voilà comment les Canadiens-français 
. doivent agir s'ils ne veulent pas passer pour 
j une race dégénérée.

C’e t ce tue nous ,5chons dc faire-j Maintenir les ministres actuel, au pou­
! * ourclu' nu l)as nou' a‘der dans c 1-116 | voir uniquement en vue de quelque faveur
I UU Ucu dc U0U< crécr dvs cmbarras ? ' matérielle à obtenir, ce serait commettre
I Quelques-uns qui partagent nos principes | jae honleux et dégradant, ce serait étouf-
jtrouventlaluttequcnous soutenons inap fcrleserisdesaconscienceavcclel'or.
* [>ortune parce que nous ne faisons pas l’affai­

re de certains hommes politiques, liberaux 
mais affublés du titre de conservateur.

Le moyen de sortir de ce courant n'est 
pas de fermer les yeux sur le mal qui se 

res et moi, de procurer à nos malheureux , fajt jarcc qUe de soi-disant conservateurs
réfugie», 1 • b’n nfait de case» ?é; Ane» les sont les auteurs ; mai* de combattre har 
unes des autre* et un peu plus élevées au- diment et résolument les

cant

erreurs maçoniu-
dessus de terre. Cette amélioration avait ques, naturalistes et libérales partout où
été pour notre détresse une lourde charge, elle* se manifestent.
Aujourd’hui voici que tout est a recommen­
cer. Que le bon Dieu daigne prendre une 
fois de plus en pitié la mission Je Cochin 
chine orientale qui *emble agonisante, j 
Fiat /

un
uran-

• • •

Quand un gouvernement a fait faire quel­
ques travaux publics dans un comté où 
district, on entend des gens s’écrier : \oter 
contre ce gouvernement serait un acte de 
noire ingratitude.

C’est là un raisonnement faux et dange 
reux.

1/ s Canadiens-français, 
ferme espoir, s»* place roi

lenom c i avo:un i»LE ( <H 11AXT 1U M.I
. sur ce* h tuteurs

pendant la prochaine lettre électorale ; 
cri païen et matérialiste de la tire

C’est la de l’esprit dc parti, où nous trom 
pons fort.

Mais, disent-ils, M. Mercier et les libé­
raux ne feront pas mieux que les soi disant 
conservateurs qu’ils vont remplacer. Admet 
tons le pour un in-tant ; disons même qu'ils 
feront pis.Mais ne voit-on pas que pour pou­
voir combattre avec efficacité le libéralisme 
de M. Mercier et des libéraux, il faut que 
nous commencions par le combattre chez 
les soi disant conservateurs ?

leOn nous écrit :

41 Si M. Mercier arrive au pouvoir, nous 
allons entrer dans un courant libéral tout à 
fait semblable au courant dans lequel la 
Belgique est entrée il y a une trentaine 
d'années. ”

Cette proposition manque dc justesse.
Si M. Mercier arrive au pouvoir notre pro 

vince ne sortira pas du courant belge, cou- 
ado ) mais elle n'y entrera pas pour la très 
bonne raison que’lle y est déjà, et depuis 
longtemps.

En effet, pour ne parler que des vingt 
dernière^ années, nous sommes dans le 
courant libéral depuis la Confédération.

Et si l’on excepte le commencement de 
réaction qui s’est produit sous l’honorable 
M de Boucherville, il fa t dire que, cha­
que année, nous sommes entres de plus 
en plus dans ce néfaste courant.

Mais c’est en 1879, sous M . Chaplcau, 
que nous sommes entrés en plein dans le 
tourbillon du libéralisme masqué, du libéra­
lisme déguisé sous le manteau du conserva­

tisme.
Pour se maintenir au pouvoir, le cabinet 

Joly avait bien corrompu rn député ; mais 
pour arriver au pouvoir, M. Chapleau en a 
corrompu cinq d’un seul coup.Depuis lors,le 
parti bleu a érigé la corruption politique en 
système, il en a fait une des institutions du 
pays.

Et ce qui est plus pénible, plusieurs per­
sonnes qui, comme notre correspondant, 
blâmaient autrefois cette politique honteuse, 
en sont arrivées, peu à peu, à la considérer 
son émotion.

Et le courant belge ne s’est-il pas mani­
festé dans notre législation depuis bon nom­
bre d'années ?

Prenons, par exemple, les lois sur l’im­
portante question de l’enseignement. Sur ce 
terrain n’avons-nous pas fait des progrès 
considérables dans le sens liberal ? N’avons- 
nous pas vu VEtat faire des efforts constants 
pour s’emparer de plus en plus de la direc 
lion des écoles, au détriment des droits des

esse minis­
térielle : panent et encenses, ne les en fera 
pas descendre.

Les ministres ne font pas faire ces tra­
vaux publics à leurs propres frais, mais aux 
frais du pays to it entier : On ne leur doit 
donc aucune reconnaissance. Si ces travaux 
sont réellement dans l’intérêt public, 
un acte dc saine administration, voila tout. 
Et cet acte ne doit pas nous empêcher de 
porter un jugement impartial sur la politi­
que générale des ministres. Si, au contraire, 
le* dépenses faites par le

IX VALET DE Mit JOHN

On le sait, le rêve «ic Sir John est l’union 
législative : c’e*t-à-dire la destruction de 
notre autonomie provinciale, des législatures 
et des administrations locales et la création 
à Ottawa d’un seul gouvernement qui aurait 
a régler toutes les affaire.» du Uana la, le 
affaires particulière- de chaqu • 
comme les affaire- générales 
tout le pays.

Jusqu'ici les Canadiens français ont été 
rt-pouss^r l’union législative 

comme le plus grand malheur politique qui 
pût nous arriver. Mais voici que M. Tarte 
ose élever la voix en faveur de ce néfaste 
projet, cher a tous ceux qui rêvent l’anéan­
tissement de la race français • en Amérique.

Dans le Canadien du 3 janvier, sou* le 
titre : Il faut perfectionner, M. 'Parte fait,au 
cours d’un art ici • entortillé, les incroyables 
déclarations que voici :

c'est

Si nous combattions le libéralisme chez
M. Mercier, après l’avoir favorisé par notre 
silence c^hez les bleus, les libéraux 
le droit de nous dire : “ Vous

auraient 
n’êtcs pas

sincère, vous faites une œuvre de partisan ; 
vous voyez le mal chez nous, vous ne con­
damniez pas le môme mal chez nos adver-

gouvcrncm.Mit 
n’ont pour objet que la corruption en grand 
de l’éhctorat, c'est un abus criant qu'il faut 
flétrir,

s
province 

qui regardent

Un gouvernement qui, après avoir poussé 
un petit peuple aux armes par 
genre coupable,
dont il est lui-même le premier au te 
une cruauté inouïe

saircs. "
une négli 

supprime le soulèvement,
unanimes

Or, nous ne voulons pas que l’on puisse 
nous faire, avec raison, un semblable n. pro
che. Nous ne voulons pas nous mettre dans ur avec

; un gouvernement qui 
n'a fait aucun effort sérieux pour éviter

l'impossibilité de continuer, plus tard, la 
lutte contre les erreurs libérales lorsque 
d’autres hommes «dont au pouvoir.

Et le seul moyen dc pouvoir continuer 
efficacement cette lutte, c’est de condamn r 
toujours la mauvaise marchandise, quelle 
que -oit la couleur de l'étiquette.

un
conflit avec une population paisible 
exaspérée par de longues injustices, 
mépris systématique de 
légitimes ; un gouvernement qui répond à 
une agitation constitutionnelle par des

mais
par ic 

se* réclamations

un gouvernement qui ne songe à 
rendre justice a ses administrés que lorsque 
la guerre est allumée ; un gouvernement qui 
couronne la longue série de ses méfaits par 
l'emprisonnement et la mort de

menaces ;
“ Les prédictions sinistres dont la Confé­

dération, par exemple, a été l'objet au point 
de vue du Bas-Canada, dc la race française, 
ont été démenties par les faits d'une manié-

“F AN EM ET EIHCEXHEH”

ses victi- re éclatante. Nous y avons pris de nouvel­
les forces, non* avons colonisé notre pro­
vince, nous nous sommes habitués de plus 
prêt aux institutions représentatives, nous

NOUS

C'était le cri du peuple romain tombé en 
décadence. Il demandait du pain et des 
amusements à ceux qui le gouvernaient, et 
ne «'occupait guère du reste.

mes ; un gouvernement qui, tout en sévis­
sant avec une rigueur incroyable contre les 
métis, a laissé impunis des Anglais plus cou­
pables encore, de l’aveu même de Sir John 
A. McDonald [voir Courrier du Canada 
du io et du 13 juillet 1885] \ un gouverne 
ment qui n'a rien fait pour découvrir et 
côtier les auteurs des pillages et des brigan­
dages commis au détriment des métis ; 

gouvernement, eoin, qui a pendu un fou 
pour plaire aux orangistes, un tel gouverne­
ment ne mérite-il pas la réprobation de tous

nom sommes instruits, façonnés. 
SOMMES PRÊTS A CK QUI NOUS 
AURAIT EFFRAYÉS il y a vingt cinq 
ans, aune vie POLITIQUE COMMUNE

Nous

La dégradation morale, la honte,l'esclava­
ge lui importaient peu pourvu qu’il trouvât 
de quoi satisfaire son affreux matérialisme. 

A lire notre presse ministérielle ou dirait
avec nos concitoyens d’autre origine, 
avons, nous fai.-ons cette vio à Ottawa, dans

vraiment que le peuple canadien-français 
lui aussi ne demande à ses

le parlement fédéral, où, enfin de compte, 
sont concentrés les intérêts supérieurs du 
pays. Plus les races qui habitent ce mol se 
rapprocheront commercialement, Politique­
ment, socialement, plus elles acquierront 

les honnêtes gens ? Voilà la question que les de vitalité, de force durable, Notre race
vaut les autres, elle n’a rien à redouter du

un
gouvernants 

que du paiu et des jeux,>a//em et circenses.
Depuis de* mois, cette presse ne parle 

que matérialisme.
Le gouvernement a dépensé ici tant d’an électeurs doivent se poser ; et ils doivent y



aLA VELITE
sc mettre aveuglément à la remorque des l'expliquer de leur mieux et se partagent a 

gnts. o* scia perpétuer le mal doit 
souffrons. Ce qu’il faut a nos députés, c'est 
moins d'esprit de parti et plus de véritable 

indépendance.
#

Un groupe vraiment indépendant, qui 

tiendra la balance du pouvoir à Ottawa, 
non pour en abuser mais pour protéger nos 

droits et nous faire rendre justice, quel que 
soit le parti au pouvoir, voilà ce qu'il nous 

faut.

Voilà où en est rendu M. l'ai te 1 

Ht vous verrez qui les autres orga­

nes ministériels n'uurout pas le courage de 
c désavouer.

Les langes de l'enfance sont torn 
membres I ce sujet en deux écoles. Les uns admettentnousde 1,08 .... , ,

„ qct\ç$% nous ne plaidons pas la fusion
dçs racea. l'oubli de notre origine.

voudrions voir disparaître ces crainte*
ridicules, funestes des autre ratio

l’hypothèse d'un fluide qui passe de l’hyp­
notiseur à l’hypnotisé : les autres attribuent 
les phénomènes hypnotiques à l’énergie de 

l’imagination du sujet, excitée ou non par 
l’opérateur, favorisée ou non par une pré­

disposition personnelle.
C’est ce que Braid appelait déjà la théo­

rie objective et la théorie subjective. Les 

plus anciens bypnotistes furent presque tous 
êbjectiviites. Mesmer inventa, il y a cent 
ans, le fluide universel, cosmique, thauma­
turge, passant du magnétiseur au sujet ; il 
fut suivi à la lettre par ses disciples durant 
un demi siècle. Les docteur* Miupied, 

Caupert, Charpignon, attribuèrent à ce 
fluide la môme nature qu’au magnétisme 
minéral connu de tous le< physiciens. Un 

grand nombre de savants soutinrent au con­
traire l’existence d’un fluide nerveux, d’un 
fluide vital, d'un fluide zoomagnétique, d’un 
fluide électro-dynamique, tous aussi imagi-

D’autre* sup­

posèrent un fluide éthéré, d'autres uni cha­

leur animale communiquée, d’autres 
force nerveuse transmissible, b ■ Allemands 

imaginèrent le fluide o Ji %ue et spiro lique : 

Gorres soutint la réverbération d s idées et

Main

nous
puériles,
lités avec lesquelles nous sommes appelés 

Nous voudrions que tous tant que
Opposons hardiment aux projets maçon­

niques de Sir |oln et du \I. Tarte des pro­
jets et des doctrines absolument contraires.

lo. Au projet de l’union législature, op­

posons Vidée d’une autonomie provinciale 
plus complète encore. Si 1î pays est trop 
gouverné, comme l’affirme M. Tarte, abolis 
sons, non les législatures provinciales, mais 
le gouvernement fédéral : tin eff.-t, il serait 

temps de nous demander «érieu ement si 
( nous no saurions nous pisrerdu gouverne­

ment central qui tend mans cosse à absorber 
les droits des provinces.

à vivre
n0U, sommes, anglais et français, nous ap- 

à nous considérer comme les filsprenions
d’une patrie commune dan* laquelle nos in- 
îêrûts sont identiques. Nous voudrions voir 
lever l'aurore du jour uè dam ce pay* il 

— 2 idée nationale assez forte Quon travaille donc \ faire surgir des 
candidats qui, tout en étant hostiles au régi­

me actuel, nous offrent des garanties d’iodé- 
pendance du côté des grits et des libéraux.

existerait une
dominer l’idée mesquine «les frèjuglspour

jt provinces, de secte, de clocher. Le grand 
principe chrétien 1• ami z vous les ans les

" est fait pour les peuples commeautres
les individus.pour

«Sion nous demande de préciser nos 
vues et de définir plus distinctement nos 

nous n’avons aucuéc objection à
FANATISME

Une simple union douanière et postale
avanta-

opmions,
déclarer que nous croyons à d*s change- j cl,trc les provinces remplacerait 
mftits politiques dans un temps relative-j

Nous avons à signaler un acte de fana 
tisme religieux commis parla compagnie du 

Pacifique.

Le jour des Rois, deux ouvrier* catholi­
ques, un Canadien français et un Irlandais 
employés aux u-hes de la compagnie à Qué­

bec, ne se sont pas rendus i leur ouvrage, 
voulant sanctifier cvtte grande fête par le j 

repos que prescrit l’Eglise.
Le lendemain, étant retournés à leur tra­

vail, ils ont été brutalement congédié'*.
Et que Von ne vienne pas dire que, l’ou­

vrage pressent, la compagnie e>t justifiable 
de forcer ses ouvriers à travailler les jours 

de fête et de congédier ceux qui ne veulent 
pas se soumettre a ce règlement. L’ouvrage 
pros e si peu que les hommes ue font pas 

des journées pleines !
C’est donc un acte de pur fanati-me reli 

gieux que l’on a commis au détriment de 

deux bravesouvri rs catholiques.

geusement le gouvernement fédéral.
20. A la malsaine idée nationale rêvée 

par U Star et M. Tarte, et dont la réaiba 
tion serait l’anéantissement de notre race 
somme élément distinct, opposons Vidée 
nationalétcat h clique et ca n ad: en ne-/n i u ça ise.

ment court.
“ (jeux courants considérables partagent 

l'opinion, l’un en faveur de l'unn-xion aux 
Ktats-Unb, Vautre en faveur du maintien de 
nos rapports avec l'Kuipirc Britannique, 
mais avec des modifications dans notre cans 
tit ut ion qui simplifieraient le rouage ex is• 
tint, tout en offrant aux intérêts divers une 
protection aussi complète. Les divisions
actuelles des pouvoirs ne dureront pas : LES ELECTIONS FEDERALES
NOUS SOMMES TROP GOUVERNÉS.
Voilà ce que p ment beaucoup d'e-prits 
sérieux qui ne sont pis avides de chang 
menb, mais qui comprennent que pour con 
serrer il faut perfectionner.

naires les unique les autres.

une

des volitions.Un anglais, Grégary, recou­

rut a la dualité du cerveau , il enseignait 

qu’une moitié de l’eucéphale, inerte dans 
i’etat normal, entrait en exercice pendant le 

sommeil magnétique. L s plus prudents at­
tribuèrent l’hypnose à des causes ignorées 
,-n général. Les piétistes y firent intervenir 

1 -s anges de Dieu ou crurent y reconnaître 

un privilège qui se serait propagé dans cer­
tains individus d puis l époque d'Adam ; a 
moins que ce ne fût IVftet de force* cachée*

, dans la nature. Ceux qui rejettent la théo­
rie objectiviste se laissent cependant parfois 
entraîner à la supposer. Ainsi, Djnato qui 
nie le fluide mcsmvrieu, admet l'influence.

vT ,, . Le danois Hansen, son émule, dit que peu
Nous commençons aujourd'hui le nou- ...

de personnes posséd *nt la propriété »pdcz-
veau feuilleton que nous avons annoncé la

. fique de magnétiser ; il admit donc que le 
semaine dernière. Le cas extraordinaire du

magnétiseur infiu ; en quoique manière sur
Dr Jeyhll et de M. Hyde.

son sujet, autrement tous les magnétiseurs
Nous conseillons ù nos lecteurs de conver­

seraient également habiles et capables.
ter tous les numéros contenant ce feuilleton, 
car ce récit est un de ceux qu’on aime à 
relire afin d’en saisir toute la portée.

Os jours derniers on répétait partout 
que les élections fédérales auraient lieu pro­
chainement.

Ces bruits sont-ils fondés ? Nous l'igno- 

: rons. Mais les électeur* feraient bien de se 
tenir sur le qui vive, afin de ne pas se laisser 

prendre au dépourvu.
Qu'on choisisse de bons candi lats : des 

i candidats à principes, des candid its de ca
.j ractire. Car il faut du caractère pour faire 

valoir lus bous principes.
Que les électeurs exigent de tous le* can­

didats une réponse catégorique à ces ques 

lions :
i o Etc* vous franchement opposé au ré- 

I gime maçonnique-tory-orangiste de Sir 

John, de M. Bowell et d-‘ M. White ?
20. Etes vous bi -n déterminé à voter la 

déchéance de ce régime, à nous débarrasser 
du joug orangvto et tory, a venger les insul 
V s dont on nous a abreuvés, à punir les 
ministres qui ont lâchement pendu un pauvre 

aliéné, par froid calcul politique ?
Tous les candi lats qui ne veulent pas ré­

pondre hardiment oui à ces deux questions 

doivent être impitoyablement rejetés. Pa* 
de faux fuyants, pa* d-' déclarations induci- 

Ises. Dans cette lutte, il faut être pour ou

Ces lignes n’ont guère besoin de coin , 
men. ta ires : il suffira de les mettras sous les , 

yeux de nos lecteurs pour soulever leur 

dégoût et leur réprobation.
Voilà où en est rendu M. Tarte, l'un des 

porte-voix lu parti soi disant conservateur : 
il prêche perfidement l'union législative, . 
cherche a habituer peu à peu nos popula­
tions à l’idée de ce projet qui serait notre 

ruine. Quelle besogne détestable pour un 
Canadien-français, bsogne digne des loges 

maçonniques
Oui, nous n’hésitons pas à le dire : le 

langage de M. Tarte est un langage maçon­

nique. Les sectaires ne parlent pas autre­

ment.
Le* intérêt* supérieurs ne sont pas cou 

centrés a Ottawa ; pour nous, Canadiens 

français et catholique *, ils sont concentrés a 
Quvbtc où nous faisons nos propres lois sur 

Y éducation, les droits civils, la propriété, les 
institutions municipales, /'ad/ninistr at ion 
de la justice, les institutions de charité., etc, 

enfin toutes c-s choses qui constituent la vie
intime d une nation*

A Ottawa, on traite surtout
matérielles ; douane*,postes, travaux publics 

tic. Dire que ce sont là les intérêts supé­

rieurs du pays, c’est tenir un langage, maté­

rialiste.

Noire feuilleton

n •

Mais à l’encontre des object luis tes, il y a 
l'école subjectiviste. Celle-ci cherche son 
principal argument dans Vautohypnotisme 
dont nous avons cité des traits. K aria. B raid 
et les médecins hypnotiseurs mo lernes 
nient, du moins eu théorie, la transmission 

d’un fluide Me l’opérateur au sujet. Us ei­

de M. deNous avons reçu une réponse 
Dion à la lettre de M. Super. Nous la pu­
blierons la semaine prochaine.

Nous osons espérer que les combattants tent à l'appui des cas innombrables d’auto- 

vont bientôt déposer les armes, de part et 
d’autre, car plusieurs de nos lecteurs com­
mencent à se p'aindre de la longueur de

hypnotisme. Cependant les lecteurs qui au­
ront eu la patience de parcourir tous les 
faits hypnotiques que nous avais rapportés 
dans un précédent article et ceux que nous 
relatons aujourd'hui, protesteront certaine­
ment contre les conclusions subject ivistes. 

Il est évident, dans la presque totalité des 
cas, que les sujets hypnotises n’ont fait au­
cun effort d’imagination pour amener en eux

(les affaires contre le cabinet fédéral.
D’un autre côté, les électeurs agiront sa- 

geme nt s'ils choisissent des candidats qui, 
déclarant franchement hostiles 

au régime toiy-orangiste, ne sont pas inféo­

dé-* au parti grit libéral.
Sms doute, les grits ont fait preuve, dans

cette polémique.
tout en se

Dire que les intérêts des catholiques sont 
identiques avec les intérêts des sectaires, 

quant il s’agit d’éducation par exemple, 

c’est tenir un langage maçonnique « t natu­

raliste.
Appeler mesquins préjugés de secte et de le prouver dans les élections provinciales

d’Ontario en résistant aux appela du fana

KXCOltE I/IIYPNOTIS.YIE

ces d rniers tempe, d’un esprit de tolérance 
civile et politique qui manque entièrement 

torys et aux orangi stes : ils viennent de

( Suite)
le sommeil ou un effet quelconque d’hypno­
tisme. Tout au plus out ils consenti à se 
laisser hypnotiser, mais le consentement de 
la volonté n’est pas une cause physique et 
ne peut amener des effets physiques. Ces 
sujets savent en outre qu’ils sont restés au 
pouvoir de l’hypnotiseur dans un état entiè­
rement passif, comme une victime sacrifiée.

Maintenant, l'hypnose est-elle seulement 
une maladie comme toutes les autres ? N'ac- 
cuso-t-elle pas quelque élément étranger à 
U physiologie et à la pathologie ? C’en ce 
que nous allons examiner.

Pour procéder avec ordre et méthode, 
commençons par étudier YitioUgie, c’est-à 

dire les causes certaines ou hypothétiques 
de cette maladie. Bottcy et Bernheim n’en 

découvrant aucune, nient le caractère mor­
bide de l’hypnose. Mais la plupart des mé­
decins modernes ne vont pas jusqu’à cet

aux

provinces les nobles et saintes aspirations 
du peuple canadien français qui veut, tout 

en vivant en paix avec ses vo'sina, conser­
ver intact son cachet de peuple essentielle­

ment catholique et français ^prêcher,comme 
le Star, une idée nationale assez forte pour 
dominer ces préjugés de provinces et de secte, 

c'est-à dire une idée nationale d’où s rail ex­
clue Vidée catholique et française comme
élément distinct, c’cht faire la besogne de* 
loges, c’est propager les doctrines maçonni­

ques.

tisme.
Une alliance politique entre les Canadiens 

français et les grits pourrait 
déshonneur ; tandis que l'alliance actuelle 
de no* bleus avec les torys est tout simple­

ment honteuse et contre nature.

so taire sans

Où donc est la cause Je la maladie hyp- 
nc peut avec certitude lui 

ni externe ni interne.Voilà
notique ? On

Notre idéal, toutefois, e-t p'is élevé :
assigner aucune 
une maladie sans étiologie, c’est-à-dire, sans

Nous voudrions voir les députés Canadiens- 
français tl Ottawa se constituer en Centre.
Le Centre devrait rester indépendant des excès. Tout en reconnaissant que l'hypno-

cénèse est un profond chaos, ils cherchent à naturel ?

causes génératrices. Est-ce quo cela est bien

grits et des torys. Briser avec les torys pour
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; U cause dva ihdüoaiêues pour pouvoir trou/cr une cause à de a rffct* de Dion. Jo tiens à être clair. Palestrina u a affir nation*», quo Palestrina n\i pai travail!) 

Lyi not'que- peut-être VAj/fMgênitU elle inexplicables. Mais rai-ouoous. Q l'est ce que i travaillé que sur une partie du G -.idml H' eou8 l’aul V mais bi n sou* O-égoirc XIII. 

mCm , comme disent le-- médecins, o’c-t-i dire, la fascination f Nous admettons que la vue main ot celte tentative n’a pas été couronnée 11 riante que ni lui, ni la Congrégation n’ont

'

Oj obj ctvra

do succtit ; les Eliteurs de Médicis sc sont jamais rien dit do semblable. Pointait M.soudaine d’un jéril extrême et inévitable pa­
ralyse l'action, que l'esprit et h système mus. servis de ce travail, ou plutôt, de cette étxtu- René de Dion doit se rappeler sa

che, pour faire uu livre qui ne valait rien épitre dans laquelle il y a

l’acte hypnotisant pW par l'hypnotiseur ou 

par l'hypnotisé lui-même eu cas d'autohypuo- 

tiîrnc. Nous nions que cela >oit passible. Si eu taire eu restent affectés au point de périr ■ 
l’action hypnotisante était une cause pby.-ique, les forces, le mouvement et la voix. V.ir 

elle serait, comme toute autie cause physique, qu’on ne vienne pas nous dire qu'un coup 

constante et nécessaire dans ses effets. Or, d'œil de travers, fixe et pénétrant lancé

première
une phrase, une

I ainsi qu’il apport par le fait bien avéré que as.«c* longue phrase, laquelle phrase dit trè*

en question fut abandonné aussitôt clairement que Palestrina 
i 1
après sa publication.

Voilà la thèse que je soutiens en première ne c mnai pas sa langue.

_; le livre a travaillé
! Paul V, ou bien M. l’organise do

sous
R’inouski 

La phrase dont j *

conséquences qui j parle commence tar Cts mut* u Palotriua

par
rien n'est plus inconstant et p us arbitraire 

qne Cette action. O a pe »t employa quel

moyen on vent et Von arrive quand u.ême au Donato ont hypooti-é dans les grandes vill 

résultat. M >m ir so servait de petit-s eu non seulement des j uoe> fi les névropathe et

hystériques, mais des j une h.mime* forts et 

un ai bien portant-, des savants, d -s professent s et | ^ 

mint. Pui' c fut la mode des passes qui m:i d.s soldats. K-t-ce son dnipl • regard 

guettaient et démagnéiisai ut ; m v n ab 

sur le * il en fut, puisqu'on le variai" à 1 iufi- | té>, 

ni et (pi , ave: la me je m vice ivre, on obte­

nait parfois 1 ux effît* co traires.

1550.

un charlatan sur la acè.ic puiss: produire le 
mêmes t tLts. Cependant Hansen, Ver beck ci |^Snoî l'^e conduit à des

5 I

• pourront faire Vobj t de plusieurs thèses sub- pourtant etc,"inutile de la citer toute entière, 
(fréquentes des plu> in-truetives , mats, en at- Monsieur l’organistï n’a qu'à s: relire. Xous
i
{teudanf, et afin de procéd raft cor Ire, mal voilà en face d'une outra lietioa
I
gré le* détours et subterfuge cuipL'yéd tar z d’elle-mè ne.

es

'

vet tes, de la baguette magique, etc 

Puy égur traitait le patient connu

P »rle'1 il• • ê

; I M. Rend de Dion »ur tiaosport-T U discus- f> ) En6 », à reffet vie diminuer le

tpe ce mon si ur aVff>reo de
méritequi

peut le- avoir dominés et servis à ses volou -ion ailleurs, je m'en tien- à la thés * 

(juVnoncde, parce «ju’elic vient la protuièr 

par ordre de date et par ordre d’importaucc.

; exorbitant por-
t *i a i credit de l'E liti n P ntet, j * cit »

9 du S 'uverain Po itif?

I' ut v;re M. Rend iv Dion n’u-t-il pa- on uu-s à S m E uiu:n:; le c.irdinil Civ-vot, h 

c re parfaitement compris : je vais m’expli autre- à M mseî^neur l'E.C pii 1 • 

ouer de nouveau. Palestrina a abandonné Que fait M. de Dion ? il AITnce

les
- oarol• alrcHsé js, le sQu’on q'object : vas non v!u- la prtJisp *si 

eu j/û)« latente du sujet laquelle aiderait l'action 
di« | de | hypnotise

tance. Uj françti- vint ensuite qui hypnoti- qu’éveiller a mettre en 

tait par le souffl -, ju-te oe qu’on fait ma nte-

ubsiitua au coûta t 1 s pa-- s Y a nce 

d’iofinuîr 

<1 te la rép uv :

» i ur en ta-.t qu • celui ci ne ferait

exercice celte pro ns-1 -
son travail .-ur le plain chant, pris de décou la réponse à Mgr Cave rot alors

a Mgr de Valence c*t do <1tux

sa mort par un nommé Riiniondi, et, VK il- newe a la précédent Q ic p n er do 

t ou le 1014 15, qui contenait entre autre le ' tactique ? M. R *né d* Dim clâ: -a d .rauVe

position. Cïst la une hypotbè-e entièrem ut
Karia f.lUxs'. E l effet, d’abor 1 l’action hjpnoti.-ante ! ra«CU)Cnl 1 le Teu ^ aprèsliant pour tirer le sujet de l’hypnose. 

endormait par ce seul c mman leui ot : “ D.-r 

m 2 ! "—A pré- c.'U, on supprima la parole ■ 

et on arriva à endormir par sim,«h 

du mag é.i- nr ;que dis j * ? 

magnétisme au msy-in

par exemple, a 1 m >y u de pob ! t?, d’ au 

mesméri-é', d’ainea ix, de crayon-, de cart 

de visite, etc., etc.

e-t laie-ée au choix arbitraire de l'hypnoti

<ur, ce uY.-t done pa- un.: cau-e phjMqu 

p-opremeat dite, comm: n >u» l'avons vu plu- travail de Palestrina, retrouvé parmi iosjépitre par une citation li no r g*t 1-- pis la

j j apiers de rebut «lu gran 1 M.titre et retouché thè-e présent • ; je rom tr pie c p a 1 vit
presence

on pioiui-it le haut ; eli 
d'objet- insensible^,

qu'ilie ne peut évuller physiquement au­

cune force de i'orirvii-me humain. K par le- plat lehanti-tes du temp-, fut aban : e-t parlé dan cette cititiun Jeceruhe* p 
tonnée au-*itôt aprè-sa publication, parce ! criptions du Cmîile I : Trente ayant trait a

» rcvi-iu i du chant r > urn. .1 ii eu boa i re-

u-uit

cvttc cau-e tu: elle vraie, e-t ?i minime qu'elle 

5 para! nulle par rapport à IVffvt 

j la prédispo-itiou n existe pa- du m uns dans

faut I 1roulu. Enfin, <lU t^ e n * rien. Voilà ce dont il

s'occuper d'abord. E«t cc difficile à :ai-ir ? lire les prescriptionê du c iuc".lv, je u'va ai 

Celt these merit : une attention sérieuse ;1 pas trouvé u>ic qui menti mu: - ul me il V:Aujourd’hui a prévalu la mdth .de d - fixa un très grand nombre de ca% Peut i'tre qu'un
CYst le pro j cerveau affaibli, u : fou, un: hystérique d'un ; 1,0 P nt* 011 N "tôt, elle doit d'ab>rd être étu ch vit J! on tin.

et in haut degré,pourront être pou-sés à l’épilep-ie, | î'ur f*on ProPro ^êrit '

; -ans pré occupation des con-é juences plu-)

moi u- dé»a-t reuses qi\?He peut

! l'uue ou l'autre de- K lit tuas actuelles de

le r gar l sur un objet bri ia it. 

cédé de B rai 1, des et {> *ur elle mêmesorcier- e^v.-ti n- ll y a u j u «j 10I |ues 

011 I a i vii vit d w i.‘
P'OS .T Jtl i Ht re. it v ;»— v

diens, c t du Danois Hausen 

naguère encore les théâtres de
qui parcourait à la catalep i-% au somnambulisme, :s égides,au moy 0

i; 'Utte d’eau
u i m ) r. s - j ra >•

i’A!lemagnc. I d’une faible «ecou-se, c'est la 
Uue autr * méthode trè- en vogue, c'est coque ! qui fait déborder le 

Donato appelle la Jascination obtenue par un i comment admettre que tou- ou pro.-quo 

regard fixe, lancé dans les yeux du -uj t. Les les b am mes soient i>rédLsf'>osé- à l’hypnose et l'!à' ^ de Dion
médecins qui hypnotisent les

avoir pour portent a ' % imiv pi • njuréc oupr^fjoe. Qii

peut avoir evuitni' celte err a 'JTra:»M‘at. Mai- S raient oc 

m.i i rniôrvi 

- C > ig 6:*\i .n 

rd >on ire s'il

vase.
chant. Ii e.-t vrai que cette manière ne fiai: j les t crib; s dont ie parlai- du ts 

mais il faut bien j lettre, ou, serait-ce’ b S : 'ré j

tou- |

qu'il un prenne so i parti, A? tiv.n t àhystériques, les qu'il suffise ù’uu r giri pao j des Rites ? à M . d ) f> n depour les précipiter 
s«* servent non sou- dan- les névroses les plu- f >ruiid ibiv-, dans le

ne
:

fous et les autre- malades passer pour un homme leg* r. croit avoir reçu lumière et talion pmr cela. 
J’ai cru que, pour élucider H thd>e pré en- : Jamais il n'aura plu*» belle crcwion le prouver 

anifi te* ^ fallait interroger l'histoire, la traiiti >u, jqVil respete plu* que m n 1m C-rogrJg nio h

lement du regard, mais aussi de la 1 imière,(Iu délire, etc. 

bruit, de la près-ion, du chatouillement 'R'' Il existe donc un*1 mala li ' pro laite 
uuiout pans qu'c i puis e, en aucunecourants éicclri jucs, de l'aimait, du son d'un cjv}| 

diapason, etc.
façon, j l'expérience et ausa la critiju: «lu temp? si R nuainc*. [Rent être ai je plagiée *;s décati y 

| elle existe. M. R.

En somme, tout moyen est bin. Par con-é- que. On ne peut apoeler cause efficace de cv 1 8’il voulait m’ioiiqucr quelqu’autresource po<-
* sible do « enseignement. Serait ce 

? serait ce dé lain ? M. R.

.-•-•rail bien b m la ns les brochures 1» M. î)m-u» !! J«le D.onlui a--ignér d’étiologie purement phy-iolori

Ut» mot en terminant : S M. René io Diou 

faisait u-agc d'un >tylo plus poli et d'un Iqnet t, le sommeil magnétique 

phénomènes o\
mal le îl »ide infusé dan- le patient,parce ne :

savants et qu'il e-t Icu
* ,

d'ailleurs démontré inutile par le fait de l'an- ! rcPun lu d aucune d : me- preuves. Ainsi, 1 

tOJ/pi.otL-m . 0:i ne j»cut non plus at tribu

impmssan* 

d ? Dion n’a

avec tous s s .an-
déterminé j ce fl ii lt: te t rej té p.ir 1 -aucune cau-e grossier, se4 écrit- seraic.it b *11 

20up plus goûféa. C ith »lique fervent co 1111 > 
'• dit, il ne lui convient pu* de croire ;u' 

j cedes a etique sc dome le t rouble 
[• >'i r le -1 u pie et minable ni ti-ir d * lut faire 
a guerr \ 1 ne lui v.n vient

lUOl'l-gag j
N'est-ce pas quelque cho c d'antinaturel qu'un 

ensemble de faits pliy.-iques pii.-seul .-e pr 

du ire au moyen d’une

t ! «
I *

à ! appui de ia thèse, le témoignage \\ *.r jecu
d’uu éori»ai ,

>• «1!1
eeviv-ia ti ju • ; M. do Dioa ri 

;/o-t • «| ie i’éeriv aiu rité par moi np >t rien I
eaus* quelconque, cette maladie a l’acte hypnogéuique, 

choisie à -oiontd ? Une cause qui u • cotniem pa<=c=, aux objets brûlant-, rtc 

pa- l'entité de l’effet

t'éjrireaux
parce que 

efLts

La fascination nV-t

moins q i’u i br.iVi a b bd d ut les écrits 
fourbi- d

ne peut ri o produire ; e s moyens sont trop faibles pour d«*s 
une cau-e beaucoup plus grands.

sOUl 1 jn- -art » it d'i 
I ii, vouuson ne py ut donc ihoisir ù plais,r i'-out-irs et «le petits romans 

pa- plus ! ma*a 1Î3 ne ^'l pas sur quoi il ba«e cct.j

j mation ; aussitôt,néanmoins, je prouve par de 

témoignages nombreux et irrécusables 

rite et aos-i l'intégrité du savant abbé B ii ii

n iç m le e '.s aventurier-; gir a a
quelconque pour produire un effet dét.r niné. 

S u! l'hypnotisme tait • x< ption.

Lie d'admettre telle exception.

a®r* , de par delà lpas non plis une cause suffi-aup: u: trou veut ne 1 q il 
vaille pinni u us et n ‘ t^ uie u l u gins J : ; %. 

vantx que pour se moquer l'e ix. Il espère 

avoir fini avec moi.Oh ! qu’il ti •nue pour cer-

'i Ü1 TS
que la prédisposition p. rsonnelle, parce que. I 
uè' souvent, il n’y a ni fascination,

I<w:ioti# Braid et Charcot qui a ressuscité sa 

méthode, ont dû l’avouer dans un moment de 

>itjcérité. Le prvumr couf.-».-a

E-t il p>s-i
r.iur. o-ni prêt]i<s- j c i

Ajoutons quM y a disproportion évidente 

entre b s ulets hypnotiques et les cause- qVun 

voudrait leur a* igu r. CoiijW ut f Lfu dé-or 

dre (hysiologiquc qui ébranle et agite le >y* 
téoie ij rveox, le sy-téme musculaire, le y - 

tème «angaiu, ! • -tè/iie cérébral, 

symptom s de maladies trè • graves et qui 

peut rendre le patient femblable à un fm fu-

M. »1j Dion no dit plus neu, ou plutôt 

il dit (ju.l j'ie ehos ; ;
o »i cotte correspondance no s'adivs-o 

p h a lui partieulièrjuiont ; n\ù: écv l'intérêt 

quo jo p »rt i à t mm tliès-» 

v uub'o ti i

| lam quo
il compose 

phrases, une liziine t-nte-r:pismt >ur
quelque*qu’il “ lui était

impo siblv d'expliquer j modus opttandi de 
ia production du certains phénomène*. " Le

un iju'il ‘l'est pli con- 
l.iiH.r Jé i itururje l'eu * c at ii i *•

rn èr.j> iaveutiv-;'. 
taire. J s duuiuJü

l'av uv 

pjrai.i i i: 
qu’il lut un uni-

calc mb mr «les plu- é.iorui N ; w ii-je pas
second, au témoignage du docteur Cartaz, dé- u0 l*rulL (^° croire aprô cela (pie ce Mou leur 

clarc ne connaître encore aucune
MMU rien rép ia 11 <i ses le 

Maiuten vit j : pjux in : 
bien parioa a M. lime do Duzi de 
dérangé, J •» n j m ? s nan ji u u 
faire si j’eus sa d’abjrd

avec les
n’a que lui s ul pour appui lorsqu’il rejette 

les témoignages qui lui soul coût a:r s ?
explication

scientifique des effets prodigieux qu’il obtient

à la Salpétrière. N’y a-t-il donc pas là Vin- 2 % Jj prouve par le tdm lignage d'un bis

toriun contemporain de Paul V que la critique 

du temps a été tout à-fait défavorable à l’E­

dition Médicdcimc ; que dit il à cela ! Rien, 

absolument rien.

3u. Je démontre qu'il u est pas du 

constant (pie Paul V ait donné d'ordres 

d’approbations formelles relativement au chaut 

même de cette édition : bientôt, s'écriet il, 

M. Bourduas, nouveau Thomas, ne doutera 

plus du contraire, et il s'arrête là 

sans doute par l'émotion qu’a dû lui faire 

Voici, en quelques mots,la thèse historique éi)rouver UD0 Partiillü l%ique, 

que jo defends contre les attaques de M.Reué 4o. Je prouve, à l'euooutro do l’uno de ses

rieux, un tel désordre se produira rien qu'en 

fixant volontairement les y .-ux sur un 

meau de laiton, ou en subissant 

d'un autre homme ou avec

tervcülion d'une cause occulte en dehors de 

l’ordre naturel ? C’est
pom - 

Id rega rd 

quelques passes

ce qnc mus continue­
rons u’exauiiuer dans le prochain article.

appris.

Judüu.'ur; M. lu lléJ.iotoui‘ votre tout 

dévoué et reçu maissaut serviteur,faites à distance. ou avec une carti de visite
J. M.magnétisée ? Quel homme raisonnable le 

croira ? Une altération corporelle immense ré 

suite d’une action hypnogénique minime et, 

pour ainsi dire, d’une force presque null*, 

qui ne voit là une disproportion inadmissib.c?

Maie la fascination du regard f criera t­
on. /uaqu’ici les médecins ont regardé la fas 

cination comme une fablo de vieille fimme. 

Si on la remet aujourd’hui sur le tapis,

tout

ou 0. BourJuas Pire.

€OKItESPOSMAW€K
30 décembre, 1886.

vaincuMonsieur le Rédacteur de la 11 Vérité ”

c’est



LA VERITE m
0

yi TltmiliMI'- FILS un penchant pour l'hérésie de Caïn, ! “ Awz-von i jamais remarqué cette
disait il dans son langage original ; 
je laisse mon frère s’en aller nu dia

tvs deux carrières d'honneur obscur, 
d'humilité grandiose et de dévoue­
ment charitable.

porte ? ” lit il. Et sur une réponse 
affirmative de son compagnon il con» 
tinua : “ Elle me rappelle une très 
singulière aventure. "

“ Vraiment ?

DR
Dieu le voulut, car il les fit mourir ble de la façon qui lui 

au môme instant, et ce fut le même ! mieux, " Grâce à ce trait de son ca- 
ange qui emporta leurs deux âmes • ractère, il lui arrivait souvent d’être 
au pied de son trône de gloire.

convient lej K A X r I K U II K

dit >1. Uttersonfia dernière connaissance respectable 
1 de ceux qui descendaient vers l’a - i 
bimu,d’exercer sur leur vie la dernière j 
influence salutaire. Envers ces in for* j 
tunes, aussi longtemps qu’ils le fré­
quentaient, il ne fit voir aucun chan­
gement dans sa conduite. C était,sans 
doute, une tâche facile pour M.Utter 
son, car il était peu 
même avec ses amis.

Par Charits Hud d'une voix quelque peu changée, " et 
quelle est cette aventure ? ”

i “ Eh bien ! voici. " répliqua M.Eu*|
' field : 41 Je m’en revenais de Vautre 
bout du monde, vers trois heures du 

. matin,par un temps froid et sombre ; 
démonstratif et dans ma course je traversais une

*
* *

Un jour l’abbé Félix reçu une let - ; 
tre, qu’il lue avec une profonde émo : 
tion. Vix'u il mit cette lettre dans son ( 
bréviaire, il courut s’enfermer dans 
tVglise, et là il pria, il pleura durant 
de longues heures. Il ne vint au re­
pas du soir quo pour servir sa vieille 
mère, aveugle et percluse.

Et quand il fut seul avec elle.dans 
j la pauvre salle éclairée par la petite 
lampe du presbytère, il s’agenouilla 
devant elle et lui dit :

— Mère, Dieu m’envoie une grand 
j éprouvé... On m’écrit de Paris pour 
j ine demander si je veux être évêque., 
j Evêque {... Moi ! j’ai déjà trop /

—Fils, répondit clic, si D.eu vous 
appelle a gouverner un troupeau plus 
nombreux, il faut obéir Evêque

Le cuié toujours ag mouillé, mur­
mura :

—Seigneur, détournez le moi ce 
Mais que votre sainte vo’.on- 

| té soit faite, aujourd’hui et toujours.
La vieille mère épuisée par l’eüort 

j qu elle avait fait, étendit ses deux 
mains sur Félix, et ces mots s’échip 
perçut de ses lev res, faibles comme 
un souille.

—.Fils, je te bénis.......
—Je vous bénis, ma mère !

***
Au matin, on les trouva tous les 

deux inanimés, les mains de la more 
imposées sur la tonsure sacrée du Ills, 
les mains du prêtre jointes sur son 
crucifix. Tous deux avec un suave 
sourire sur la bouche, tous deux en- 

l dormis dans la paix au Seigneur /

XVI

; i t; il F, FEU X DE­
PENSA NA VIF

A «t OI M

(Suite <7 fm.)

uLe aubeH psalmodia, un jour,par
t blafarde, le Dt profundi* sur

partie de la ville où Von ne voyait 
rie réverbères. Des ruesComme ton> les hommes modestes, r; 

il avait accepté les amis que les cir- 
constunces lui avaient donnés. Ses

livide e
la tombe de Cyrille XIII. baron do 
Monibernard, et ce fut un grand dé­
chirement on lui lorsqu’il scella de sa 
main le tombeau qui devait no s ou- j 
nir plus jamais.

rien que
i et encore des rues, et tout le mmide 
endormi ; clos rues et encore des rues,

I amis étaient ses parents et ceux qu’il 
. avait connus depuis le plus long toutes illuminées co mao pour une 

procession, mais vides comme une 
et n'itn-■ église déserte. Enfin je me trouvai

«
temps. S -s ali ictions, co mao le lierre,

•jo» père, le menuisier Jean-Pierre, 
était m«rt plein d’années, honoré

; étaient de croissance lente 
j pliqu tient aucune ressemblance 
tre lui et se» amis. C’est ainsi qu’il se ! 
trouvait lié d’amitié avec son parent j 
éloigné, M. Richard Enfield, homme I

elv dans cet état d’esprit où lin homme 
écoute et écoute encore et commence 
à désirer ardemment la vne d’un gar-

e • •

patriarche, entouré de ses 
brus, de leurs enl'mts, Et

comme un
fils. île ses

mort du grand chrétien, simple !cotte
et bon. duquel il tenait le jour et qui 
lm avait appris à être aussi un grand 
chrétien, avait été pour Félix la plus

•lie douleur qu’il eût éprouvée.En ,..,jjco 
yeux qui ne verraient

dieu de la paix. Tout à coup je vis 
; I deux ligures humaines : l’un i était

du monde bien connu.
Beaucoup se demandaient ce que

celle d'un petit homme qui marchait 
°u rapidement vers l’est, l’autre celle 

d'une jeune fille de huit ou dix ans 
qui courait de toutes ses jirabiset 
descendait une rue transversale. Eh

ces deux hommes pouvaient trouver 
d’intéressant l’un dans l’autre,CTIV • • i

quels sujets de conversation ils pou- ( 
valent avoir. Ceux qui les avaient 
rencontrés dans leurs promenades

fermant ci s
plus jamais la lumière d 

s ouvraient à la lumière
e o monde,

splen-mais
didevt toujours vive de l'éternité, sa 
main avait tremblé.

de chaque dimanche rapportaient 
qu’ils ne se disaient rien, avaient 
l’air singulièrement ennuyés 
avaient coutume d’aceueillir avec un ]a

bien ! mon ami, l’homme et la petite 
et lille sont venus en collision au coin 

rue, assez naturellement. Ec 
alors j'ai vu une chose horrible : 
l’homme marcha tranquillement sur 
la petite lille et lu laissa gémissante 
sur le trottoir. A l’entendre raconter, 
ce n'est rien ; mais c'était diabolique

.Et son cœur s'emplit d’amertume
la fosse où l’on allaitlorsqu’il bénit 

descendre ce cadavre dont il était la plaisir évident l’arrivée d’un troisiè­
me ami. Malgré cela, ces deux ho li­
mes prisaient hautement ces excur­
sions qu'ils regardaient comme l’heu­
re privilégiée de la semaine ; et non 
seulement ils renonçaient pour s’y 
livrer, à d’autres amusements mais 
même à leurs atfaires.

chair.
Lui aussi veillissait. 1) jà des mè­

ches blanches argentaient sa cheve­
lure, et la crille du Temps traçait des 
rides sur son front. Ses doux yeux n- 
brillaient plus de l'éclat qui les 
sait si beaux, et son regard de

avoir. Il n’agissait pas conme un 
homme,mais comme un maudit Jag* 
grenat des Indes. Je poussai un cri.

précipitai à la poursuite de 
l’homme, le saisis par le collet et le 
ramenai à l’endroit où déjà un groupe 
entourait Tentant en pleurs. Il était 
parfaitement tranquille et ne fit au­
cune résistance ; mais il me lança un 
regard tellement sinistre qu'il me lit 
frissonner. Le groupe autour de "la 
petite lille se composait des parents 
de celle-ci ; et bientôt le médecin,pour 

ali ant leqivd elle avait été envoyée, lit son 
apparition. L’enfant avait plus de 
pour que de mal, au dire du méde­
cin ; et vous auriez pu croire que l'in­
cident n’eùt pas d’autre suite.

“ Mais une chose singulière se pro-

lai-
sxmvv 

se retourner 
sou aine.

Il leur arriva un jour, pendant une 
de ces courses, de passer p ir un ? ru ; 
écartée d’un des quartiers fréquentés 
de Londres. C'était une rue étroite et 

qu’on appelle tranquille ; mais les 
jours de la semaine il s’y flisait 
commerce considérable ; et mLne le 
dimanche, lorsqu’elle était compara­
tivement solitaire, cette rue, par soi) 
air de propreté et d’aisance,attirait les 

aids et tranchât sur les rues voi-

bonté semblait, parfois 
en dedans et plonger dans 

Il voyait s’vit aller peu a peu 
les siens. 11 était le treizième ills, les

avant lui, l'un

me
tou>

cedouze aillés partaient 
après l'autre. Quand une lois

le quitte plus ! 
enveloppée de

Li: CMS JvXTKAOKlHNM 1 ItE
unon a

nupris le deuil, on ne 
Félix voyait >a mère 
crêpes, et .haque année 
anniversaire de plus, un de ces anni­
versaires sombres, où l’on prend 11* 
tôle, la chaMihlt et le 
cotte couleur noire, que raye 1 blan-

IIY DKDr J EK Y LE ET DE H.
amenait un

ree.J. I\ Ttwlioel.)(1 radiât de l'anglais par
manipule de suies.

A peu de distance d'un des coins 
de cette rue, à votre gauche eu i 
vers l’est, la liirn i ues m tisons était

1

d'argentihuur mate de galons 
Bien souvent, à cette lt uire,

A I’ttOPOS D UNE PORTE• • •D
il peu-1
la tirroj M. Uttorson, l’avocat, était un j brisée par

rarement cisément à cet endroit.
l’entrée d’une cour ; et pré

un certain I :
sait à tout ce qua la terre, 
nourricière formée de tant de pous 1 homme au visage rude et

un sourire ; froid, sobre | édifice d’apparence sinistre présentait
rue. Cette maison

dérobait de trésors, j illuminé par 
à travers l’épais

?jx ri humaine lui 
. urfois il croyait.

h-s tombes, entendre battre
t embarrassé dans son langage ; peu son pignon à la

long, poudreux, avait deux étages, et du côté de la 
-ndant, aimable malgré rue n’avait aucune fenêtre ; une por j nuisit J avais pris mon prisonnier

te seulement au premier étage. Les en aversion dès le premier instant, 
goût, quelque ; murs avaient perdu leur couleur pri-1 Les parents de l’enfant l'avaient pris 
brillait dans mitive et tout portait les marques également en aversion,ce qui étaitlia*

d une longue et complète négligc.icc, ^£ajs ce fut la conduite du doc-
La porte, qui n’avait ni timbre ni

, était couverte de taches. Les tour tm mc «P»‘- L éta,t u" 9^ 
vagabonds s’y réfugiaient pour allu- ordinaire, d’àge incertain, ayant
mer leur pipe ; les enfants y jouaient; un accent écossais fort prononcé et 
tandis que plus d’un écolier avait | qui paraissait aussi peu sujet à 
essayé son canil sur 
Depuis près d’une génération per- 

n’avait chassé ces visiteurs

expensif ; maigre.ces
sen: c 
tœnrs i 
dont l’àn* 
les sphères

ivrés au ver conquérant, mais 
v immortelle planait dans tout 

célestes !

triste, et, ce pi
Dans les réunions d’amis, lors

le vin était à sonq u-1
chose de très humain

; mais ce quelque chose ne 
traduisait jamais dans ses discours ;

T-
* *

ses yeuxait que sa more.
que nonagénaire, 
le poids d’un sic- 

ni us que par 
consumant ses 

la fervente 
bucoliques

b ne lui rest. se
Sa mère plue

bute courbé
de d’n 
force de
dernières minutes dans
Tbre, dans les joies mfc. 
d douces du

mais souvent et hautement dans ses marteau
e sons lu actes.

Ru, nu vivant k 
sa volonté, et

11 se montrait austère envers lui- 
même ; buvait du genièvre quand il 
était seul afin de mortifiir son goût 
pour le vin ; et bien qu il aimât le

assisté à un

l’é-
ses moulures ■ j motion qu’une vèse. Eh bien / mou 

ami, il étaitaussi enragé que nous 
contre mon prisonnier. Chaque fois 
qu’il le regardait, je le vis sécher et 
blêmir, taut il avait envie de le tuer.

souvenir, sonne
importuns ni réparé leurs ravages.

théâtre il n’avait pasencoreOui, maman Rosalie vivait 
Tw de son Ills l’abbé, de

8011 orgueil et son bonheur, h 
_u irait un lui. Elle ne le votïk 
f111 Wtter. et Dieu, 
l tafti d’obéissance A
^penser cette 

dresse et

spectacle depuis vingt
Mus il était tolérant pour les au

avec une

an*.- >
rClZlC-

^OUt M. Enfield et l’avocat étaient deson t.
l’autre côté de la rue ; mais lorsqu’ils 
furent arrivés vis-à-vis de cette mai- 

le premier indiqua la porte avec

très ; s’étonnait parfois, 
sorte d'euvie, de l’énergie iutelleo 
tuolle requise pour certains méfaits ; 

dans les cas désespérés, beaucoup 
porté à aider qu’à blâmer. “ J ai

.it
A suivre

qui les ni man 
sa loi, voulut 

magnifique ten- et 
couronner l’une par l'autre plin

son
■ v

sa caune.
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I
I du Canada. Les deux Clarke ne sc sont pas 

fs au parti, c'est le parti qui les
Félicitaiion* a Na Naiiitvlc 

Leon XIII
Trois mensonges et une soi lise !
lo Li position de la Viritt vis à vis des i province nous écrit à la date du 

évêques n'a pas changé depuis plusieurs i courant : 
années.

Un des plus savants théologiens de h

J janvier
i imposes
sur /es r\irigt ! Cela est bon à savoir.

« MIS

Vendredi le 31 décembre dernier les dé­
pêches suivantes ont été échangées à Vocca 
sion du quarante neuvième anniversaire de 
la consécration sacerdotale de Sa Sainteté 
Léon XIII.

........... Nous servons Dieu et Dieu seui—
rien d'étonnant que Dieu seul nous paie, et 

. ne nous paie d'éternel repos et d'éternelle 
toujours gloire qu'aprè* la journée de labeur ?

Pour autant que je puis connaître,
vous

* s
Aveu non moins précieux que Uiss 

échapper le Courrier </v Canada à la dite 
du 31 décembre. Voulant détendre les qua­
tre jeunes avocats de Québ*c qui sont allés 
travailler dans Ontario pour le compte de 
l'oppoûtion tory, le Courrier s'écr ic :

2o C’est une atrocité de dire que la Véri­
té avait dédaigné le pape actuel jusqu'ici 
Depuis qu'elle existe, la Vérité a 
reproduit les encyclique» de les allocutions 

tconsistoriales de Léon XIII,
après 

crois dans la
vents Scs dise ursen réponse à des adresses, voie, la vérité et la vie. Courage donc, et

- Ils ne sont Pa* allés faire la campa g ne JToujours nous aï0ns ,ravaillé a nous Pén<" 
du .1/cj/V, iis sont allés la défaire. Ils sont trer de la véritable pensée de Léon XI11 et
.liés tenter là-bas par la parole ce que|^ ,;qucr ses renseignements. Nous in«i 
nous avons tache de taire ici par la plume :
dégager la cause conservatrice des écrits in- ,ons 1* Minerve à citer un seul tait qui jtis­
se usés et criminel* d un journal en démen- son abominable accusation, 
ce. Ils ont essayé de faire comprendre à nos1 
compatriotes qu'on ne doit pas tenir tout un 
parti politique responsable des incartades 
d'un ORGANE,

et trv* sou | prière et réflexion, je
Cardinal! Jacobini, Rom ce.
Catholicus Circulas Quebecensi*, Sacer- 

dotii novum et qaadragesimum annum Pon 
tinci gratulans, optât Ei et be ne 
multos annos et Apostolicam Beoedictionem 
postulat.

pour tout ce que je pourrai,
Votre ami

comptez *ur

ominatur X Pire

,

Vincclette Prœses. 30. Ayant toujours fait ce que nous fai 
sons, nous n’avons pis pu changer de front. 

No n invitons la Minerve ;\ nous faire voir

.NouvHIv* gvn vrai en

quels que soient son ri ;REPONSE Le Monténégro se montre fort belliqueux.
en quoi notre conduite actuelle diffère de Cette petite nation rêve, parait il. le 
no‘re conduite pissée vis-ù vis du Pape.

TRK ET SON IMPORTANCE. "
Vincelettc.
Prœsidi Catholic! Circuit Quebeceosis. 
Summus Pontifex, grutias a gens. Aposto 

licam Benedict-une n per.in.mter imper- 
tilur.

réU-
Ah : ah ! On nous avait toujour* dit que 

le Mail n était pu un organe du parti con­
servateur.

bhsscîncnt de l'empire slave.
40. C'est une sottise de nous faire une

sorte le crime de no is cramponner au Pape. 
Voici maintenant que le Cour rur avoue C'est ce qu'un catholique doit faire. En sup 

tout naïvement que le Mail était encore, a posant, pour un instant, que tous les évê* 
ia date du .31 décembre dernier, 1 un des des ques du Canada seraient peu sympathiques 
organes du parti bleu tory.

On offre en vente U collection complète
des quatre première* années de XEtend.it J.Cardinalis Jacobini.

( Traduction)
Au Cardinal Jacobini, à Rome.
Le Cercle Catholique de Québec félici­

tant le Souverain Pontife à i'occision du 
quarante neuvième anniversaire de sa con­
secration sacerdotale, Lui souhaite et Lui 
présage beaucoup d'heureuses années et 
demande la Bénédiction Apostolique.

Vincelette
Président.

S’adresser au bureau de la Vérité.

à la Vente, si la Vérité suit les enseigne­
ments et les directions du Pape, elle est 

| dans la bonne voie.

On a compté cinq suicides dans U 
journée du 5 janvier a Vienne, Autriche.

•euleDécidément, nos amis les bleus so mêlent.

* ±

Sous le titre : “ Joyeuses agapes, Us ni 
tionau.x de Québec célèbrent far un binquet 
la victoire C Ontario ”, Y Electeur du 4 jan-

* *
M. Chapa is ayant jugé à propos de répon- I 

dre à notre dernier article mardi soir n~ |

! Une opération chirurgicale a été faite à lu 
; gorge du car linal Jacob uni, il y a quelque 
j temps. Une dépêche plus récente dit «| \: le 
■ cardinal en plus mal et qu’une catastrop e 
est à craindre.

vier parle longuement d’un fricot politique doit pas s’attendre à une réplique c-tte se 
qui avait eu lieu 1 veille à 1 h )tel Saint Louis, inline.
Québec. Parmi les nationaux présents a ce 
banquet 1 Electeur signale M. J. B. Charles >n 
et M.Chambers du Chronicle. Deux francs-.ua-

L’académie française a résolu de dernan 
der au gouvernement de révoquer le décret 
expulsant le duc d’Aumale parce que c- lui- 
ci a prouvé son patriotisme en donnant à ..i 
France les propriétés de Chantilly.

On annonce la mort de M. le Dr Louis 
Giard, secrétaire «lu Conseil de l’Instruction 
publique. M. Giard est mort à Montréal, 

I mardi le 4 janvier, à l'âge avancé de 77 ans 
et deux mois.

Qu’il repose en pîix.

REPONSE

çons notoires, le djrnier. huit grad.\ De j ) 
lis nationaux, en vérité !

Yincele’te.
Président du Cercle Catholique de Québec, 
Le Souverain Pontife vous remercie et 

vous accorde avec amour sa Bénédiction 
Apostolique.

** *
Le Journal des Trois-Rivières, tout en 

exploitant contre ie D; Trudel, lu lettre for­
gée ou volée pibiiée par M. Tarte, déclare 
qu'il ne saurait justifier le procédé du Cam 
dien !

Si vous désapprouvez l'acte, pourquoi
cherchez-vous à en titer profit ?

Mais au moins le Journal désavoue timi-
T - v j. T T .j dement M. Tarte. C’est le seul journal mi- “ Le nationalisme, dit le Journal des J

Trois-Rivières, numéro du 29 décembre, nisturiel qui ait eu ce courage.
est encore dangereux pareequ'il ne repose ,
sur aucun fond de principes. ” * *

Le Journal des 7 roi s-Rivières, numéro
Pourtant, lutter contre la franc-maçonne- . . . . .- du lu janvier courant, continu: a exploit r,

rie, l’orangisme et le libéralisme, combattre . . . , , .. .contre le Dr drudel, la lettre volee ou for-
l’esprit de parti, revendiquer les droits de .... . Z1ge : publiée par le Canadien. L e*t vraiment
l'Eglise, défendre l’honneur national, voilà, .. , , .. . , deplorable et nous n aurions jamais pensé
crovons-nous.un beau" fond de principes ”. . t1.f rx, .. ,que les M M. Désuets pussent s oublier a ce
Et ce sont là les principes Que défendent

point.
ceux contre lesquels le Journal s’acharne 
le plus en ce moment.

Le confrère trifluvien devrait bien nous 
dire quel est le “ fond de principes " de U 1 
clique bleue de la Minerve avec laquelle 
notre ancien ami s’identifie de plus en plus.
Serait-ce par hasard le principe de T omni­
potence de VE lot ? C’est le seul principe que 
ladite clique ait fait prévaloir d ins ces der­
niers temps, éous les CLupleau, les Mous- 
reau et les Ross.

Lord Salisbury, premier minis’rc d'An­
gleterre, a offert un portefeuille i lord 
Landsdowne,gouverneur général du Canada 
Lord Lansd »wne a refusé. Le cabinet tory 
se reconstitue difficilement. M. Go cken, 
libéra1, mais adversaire d- G adstone, a 
remplacé lord Randolph Ch irchill comme 
ministre des finances.

Cardinal Jacobini.
On annonce aussi la mort de l'honorable 

M. Palette, ancien juge à Trois Rivières 
M. Poiettc était dans -«1 Sa.* année, étant 
né le 15 août IS07.

.
A THAVEU* LA PH ESSE

Lotirvs tl v lias aho iinv#

Un prêtre des Etats-Uni* non* écrit à la 
date du 27 décembre dernier :

M. J. P. Tardivel 
Vérité, Québec.

Mon cher monsieur.

Vous trouverez ci-inclus un billet de vingt 
piastres, que je vous prie d’accepter A titre 
«le cadeau de Noci et comme gage de mon 
wtime particulière pmr vo is et pour votre 
excellent journal. L’œuvre que vous accom­
plissez est si belle et je trouve toujours tant 
d’intérêt, de plaisir et de soulagement à lire 
la Vérité j qu'il me semble que je ne fais 
que payer une dette de reconnaissance.

C’est bien ! continuez. Courage, santé et 
persévérance ! Que Dieu vous soutienne 
jusqu'au bout ! Ce sont mes souhaits du 
jour de l’an et ainsi mes souhaits de cha­
que jour pour vous. Votre très humble et 
dévoué serviteur.

Nous regrettons d’apprendre que Vêtit 
de santé d : Mgr Taché iais-c de nouveau 

! beaucoup à désirer.
proprietaire de la

Nous voyons par le Sentinel, de Toronto, 
que MM. les orangistes sont bien mécon­
tents du résultat des élections d’Ontario. 
Tant mieux.

* *
Encore une falsification de la Minerve : 

nous lisons dans son numéro du 27 décem­
bre :

Une dépêche de Winnipeg mande que M. 
Joseph Royal doit être nommé lieutenant 

des Territoires du Nord-Ouest.

Royal à la der
J

gouverneur
La conduite tenue par M 
niêrc session du parlement fédéral faisait

“ La Vérité, succursale et déversoir de 
l'Etendard a Québec.S'EST TROUVÉ UN 
CANDIDAT SELON SON CŒUR à 
Montmagny dans la per-onne de M. Cho­
quette. le fameux rouge que l'on sait. Le 
petit organe national publie à ce sujet la 
lettre vuivante du dit M. Choquette ”

Puis la Minerve publie la lettre de M. 
Choquette, mais ne dit absolument rien de 
la note de la rédaction où nous déclarons 
formellement que la candidature de M.Cho 
quette n'est pas selon notre cœur ! 1 !

Honnête vieille, allez !
** *

Echantillon de la polémique de la Miner­
ve, même numéro :

tl La Vérité n’ayant plus un seul évêque 
dont elle puisse se réclamer, se cramponne 
au pape actuel, qu'elle avait dédaigné jus­
qu'ici. Ce petit changement de font est né­
cessite par les besoins de la marmite politi­
que du petit organe libéral. "

prévoir ce dénouement.

Les ouvriers sans travail à Londre», ci 
ils sont fort nombreux, s'agitent de nouveau 
et demandent du pain.

Aveu précieux recueilli dans le Canada, 
journal bleu d’Ottawa et succursale de la 
Minerve. Parlant de la manière dont les 
élections se «ont faites dans la ville de To­
ronto, cet organe ministériel dit : “ Le par­
ti conservateur a mis deux candidats sur les 
rangs [à Toronto] et les a élus en leur don 
nant 6000 voix. ” Or ces deux candidats 
étaient les nommés Clarke,propriétaire* et di­
recteurs du Sentinel, organe officiel des loges 
orangistes, Voilà où le parti conservateur 
va chercher ses candidats, de l'aveu même

X Pire.
On annonce que 405 personnes ont p-rl 

dans un incendie à Madras.Une abonnée de Montréal nous écrit à 
la date du 3I décembre.

Lebon exemple est entraînant : j’ai vu 
avec plaisir eur votre journal que vous rece­
viez des lettres d’encouragement de vos 
abonnés, j’unis ma voix à la leur pour vous 
remercier, et je vous prie en môme temps 
d’accepter ma petite offrande afin de voua 
conserver pour toujours dire la vérité.

\j Univers du 28 décembre nous apport*, 
la nouvelle de la mort de Mgr Herzog, Pr*,v 

ce évêque de Breslau, Silésie.

Une dépêche du Câble annonce que le 
Pape a conclu avec le prince de Monaco un 
arrangement en vertu duquel le Saint 1 <-r 
doit aller résider à Monaco dans le cas
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xoi'îii i.t joint im: lmm !européenne.Une des conditions 

arrangement, c'est que les mai- 
i Monaco doivent être abolies, 

cette nouvelle sous toutes

A. MarcotteCHANGEMENT DK
GOU VKRNEMKNT!

d'une guerre 

de cet 
ions de j"U a 
N’ou< donnons 

riser tes.

— (ooo) —

CHS S. RIVERIN : KKMKHIl :ouo

IN RE.
4 EUE BU AD E Haute-ville

(U1BKC
OUVRAGES EXÉCUTES AVEC SOIN 

ET PROMPTITUDE

A l’honneur d'informer ses nombreuses 

U public eo gcucial (ju’ii tient 
comme par le patst?, un assortiment des plus 
complets d'épicerie-, vins et liqueurs, qu’il 
offre eu vente a des prix défiant toute com­
pétition et entr'autres les ai tides suivant» :

MERCIER - ROSSnrntinijçc et L
de la probabilité d'une 

entre l'Allemagne et U France.
On parle toujours 

zuerro :ooo:
r

Maintenant que le brouhaha et l’excita­
tion qu'entrainent invariablement les élec­
tions est terminé, et que les esprit» se sont 
calmé-, on discute de côté et d’autres, qui 
des deux chefs actuellement à la tête des 
deux partis politiques de c» tte province aura 
le pouvoir. D’un côté on prétend que le 
ministère Ross va se maintenir et de l’autre 
on prétend que Mercier arrivera certaine­
ment au pouvoir. Eh bien moi je vous con­
seillerais, car après tout que l’un ou l’autre 
y arrive à ce pouvoir tant convoité ça ne 
mettra toujours pas d’argent dans la poche 
de chacun, tandis qu’en lisant mon annonce 
vous vous convaincrez que vous économi 
s< rez de l’argent en venant faire vos achats 
a mon magasin, car je suis certain que vous 
mettrez 1 5 0/0 ou 3O 0/0 dans votre poche, 
pare • que je vends mes marchandises meil 
leur marché que n’iuiportu où ailleurs. Ve­
nez voir et vous achèterez ch z

Sous avons reçu un numéro du fourmi 
j/s familles, nouvelle feuille hebdoinaire pu- 

Montréal. Les feuilletons de ce jour*
Nous en-

joseph Dugal
bliéc à
nil nous paraissent 'rùs mauvais, 
gig.'ons les pères et mères de famille d’ètrc

: ce journal.

T A X X K I K
BISCUITS de toutes sortes

330 « 332 
Rue St Valier

co girds contre

KALA l>K VIE

Eau de Vie [Brandy] tics vieux et de 

toute marque

Gin, Jamaïque, Ryc très vieux, Vin Sherry 

dans tous les prix, Oporto dans tous les 
prix, SauV rite et Vlan t en caisse, du Bar­

ton et Guestier, (société des Entrepôts de 

Moulise], Dados & Frère, W. Guillaume 

& Cie, etc,, etc.

eut fc Dr.il vient de nom-f,.: goiivcmenie-
M. le Dr Casgrain, du comté d Esse x

»

•mbre d î sénat fédéral. C’est le
QUEBECnit-T

SPÉCIALITÉ : Pannage à la Façon0 itirio, me
premier Canadien françiis de U province 

sceuri
quoique Canadien français, est tory.

FAItKKtlE UK VINA1GKK

“ RUHEKA”
K. A A ItUKITAIUiK

jui entre au sénat. M.le Dr Casgrain

Pen lint l'année 1836, il y a eu 1,250 
divorce à Chicago, contre 952 M A N U FACT UH IE RS DEprocès en

raaoée précé lent . J di état de société, en
V. C. D’AUTEUIL, 

123, rue St-Joseph. VINAIGRE, ALCOOL M ETHY­
LIQUE ET CONSERVES 

MARINADES.
vérité 1

VINS
KOIU1S EX EAIXE, EOEKAS 

ET BOXXETS,
r mirée d • Sir CharlesOt parle d • la 

Tapper dins la vie politique. On prétend 
même qu’il prendra le portefeuille des finan­
ces dm* le cabinet de Sir John.

Vin Blanc et Vin Rouge à SI 2o le gallon 

impérial.

AUSSI le célèbre Vin St Michel au gallon 

ou en bouteille.

QUEBEC
Un grand lot d’échantillons, de Robes, 

Polkas, Bonnets de Laine que je vends au 
prix du gros, chex

(■ramie veille suns reserve
POUR LES FETESP. C. D’AUTEUIL.

Blake a dernièrementL honorable M. 

adressé la parole en français a n >s cornpa 
de Windsor, Ontario.

Aux Magasins Vl-tM.ltue St- 
Joseph. Sl-Koch.MU L FL IIS PlLLFTHlllES,

Je tiens tout particulièrement à attirer

immm
complet, mon assortiment est complet. u<-‘ 
J'ai toujours en mains : Capots
Craemer, Bocarum, Astracan, Chat Sauva

teries pour Dames et pour Homme», ainsi 
que des Collerettes, Cols, Pagottes, Bordu 
res, etc., etc. Aussi j'ai toujours en mains 
un grand stock de Pelleteries non manufac­
turées pour vendre à la peau, 
en mesure de prendre et remplir aucune 
commande, et donner entière satisfaction. 
Venez voir avant d’acheter ailleurs.

P. C. D’AUTEUIL.

Chartreuse,
Bénédictine

mot -s

Kirsh,
Curaços,T. ARMAND

Bisque.—Statuettes, Ornements de cor-Anisctte,Horloger, Bijoutier et Graveur en . . 1
niches.

Absinthe, etc.,etc. Terra Cotta. —Sets à tabac, Boites àNO. 36, RUE ST. JOSEPH|
ST.-SAUVKUH Verrerie.—Caratï s, Verres a l'eau, aux 

vins, aux liqueurs, Cristal de couleur, etc. 
Faïence.—Un assortiment complet. 
Argenteries de» meilleurs fabricants, pa­

trons bien riches.

<11A M IMCjIMIInforme scs amis et le public, qu'il vient 
de recevoir un grand assortiment de Mon 
très en Bouteille

Demi Bouteille et 
Quart de Bou­

teille.

Duc «le Montebello 
Muet et Chandon, 
M. Muller & Fils 
Pipe- Heidsicck

Or et Argent, Chaînes « n Or et Ar-
Danit s, nia* Aussi je >uisgent. beaux patrons. Sett pour 

gnifiques Colliers, Pendant d'Orvilles, Joncs 
ei Bagues en Or solide, Bracelet», Loqiuis, 
etc., etc. Une visite est sollicitée avant 
d’aller ailleurs afin de voir les prix. Il re 
mcrcie le public pour son bienveillant pa-

continner â le mériter.

C’est en vue de re luire le surplus de mar­
chandises, toute offre raisonnable sera 
acceptée.

i

A. G. L. VALLERAND.
SIRUPS 1IE FRUITS

trowige ci espère _
Comme par le pas<é il se charge de la repa- Sirop de Citron
ration des Montres, Horloges, Bijoux, « te. 
etc. Monogrammes de toutes sortes.

Cadeaux «le Noel et du jour
de FA U

------L HEZ—

FAST KH
Sirop de Francs

l’ai toujours en mains un giand choix de 
Hardes faites dans tous les prix et qualités. 
Un ne perds jamais de ventes dans ce 
parlement chez

Sirop do Framboises,etc.
Satisfaction garantie.

7. ARMAND EUE BEDARDdu-

CONSEll V ES A1 IM ENTA 1R ES

Puis verts français du-, extra fins et moyens. 

Asperges, Câpres
Truffes, Pâtés de foie gras 

Etc., etc., etc.

P. C. D’AUTEU !L. Ilovlogvr H Ilijoul ier 
315, Kl K SAIM’.l'AUL, PALAIS.

EA FACE DU DEPOT, QUEBEC.
" 1 000——

Mouvement Waltham, En^in, Hampden 
Illinois. Montres Longines, Céiestin Char- 
pier, Boitier en argent, à clef et remontoir, 
21/2, 3 4, 5, et G onces couverte» et non cou 
vertes. Montres en Or et Argent, Pendules, 
Horloges Nickle, Role Plate, Parures et 
Bracelets, Loquets et Chaînes en Or, Joncs 
et Bagues, Sets en Or Guimee, Bagues et 
Diamants, Pipes en Ecume, Pipes en Bois, 
assortiment Accordéons, Lorgnons en Cris­
tal, Lunettes Lawrence, Télescope, Lunet­
tes d’Opéra, Argenterie, etc.

APRES VINGT ANS!
Haricots verts ETOFFES A ROBES.

Québec, 16 juillet 1886.
MM. G1NGRAS, LANGLOIS 

ET Cik.i 
Messieurs,

Depuis près tic vimrt ans, io souf­
frais d’une Dyspepsie opiniâtre m'oc­
casionnant tout une série de troubles, 
entre autres des étourdisse nents su­
bits, des maux de tête affreux. Mon 
médecin dut, à plusieurs reprises, 
servir d’injections hypodermiques 
pour calmer ceo douleurs, qui, par­
fois, me faisaient perdre connaissan­
ce. En définitive, après avoir en ten 
■lu vanter l'efficacité de l’EAU ST- 
LEON, je demandai à mon médecin 
permission de suivre vn traitement 
•vcc cette Eau, et il me l’accorda. 
Ten ai fait usage pendant environ 
■leux mois, et je suis maintenant en 
purfaite san*e.

Je suis avec reconnaissance,
Votre humble servante, 

Mpme LEVEILLÉ. 
No. 28, rue Scott, Québec.

Cette eau précieuse est en vente, 
cn gros et en détail, chez les seuls 
agents de la Puissance.

Je promets pouvoir satisfaire les plus dif­
ficiles dans ce département, car je ne crains

mon assortiment est vn des 
voir.

pas de dite que 
plus beaux que l’on puiss-

BONBONS
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Chap aux de F utre p ur Dames et Jeu 
Filles. Un grand assortiment dans ton­

us les couleurs et a bon marché chez
P. U. D'AUTEUIL.

de BonbonnièresUne grande variété 
Bonbons et Mélanges pur sucre.

IHS

sc ORANGES ci CITRONS

CïAltXITURES.RAISINS Bertrand & Cie,Grand assortiment de Plumes, Plumeaux, 
Pompons, Oiseaux, 
toutes les plus récentes nouveautés en fait
de garniture chez

Raisin de Concilie 
Raisin Bleu

Gauze, Rubans ; enfinRaisin Rouge,
Raisin de Suttam,

H A Ht HAND* DE ROIS

Rue île l'Eglise, Saint Roch, Québec.
P. C. D'AUTEUIL.

Amandes de toutes sortes Font savoir au public qu'ils ont ajouté à 
leur commerce de bois ordinaire.
lin assortime nt «le bois traucRECOMPENSE.

Comme je l’ai déjà annoncé,
qui achètera à mon magasin pour la 

de vingt piastres [$2o], je donnerai 
magnifique Horloge de deux piastres 

rc2]. Venez voir not marchandises avant
d’aller ailleurs.

01UAKEN
toute per- see,

. CONSISTANT ENassortiment de Ci-Aussi : Un immense 
GARES, depuis 89 et s. à $lo.oo la boîte.

sonne 
somme NOYER NOIR, 

CERISIER,
FRENE,

une
Une visite est respectueusement solli*

BOIS BLANC,
MERISIER, ETC.,citée.

P. C. D’Auteuil,CHS. S. 1UVERIN.

<31K li KAN, LAS «LOI# A €ie. 145. MDEJM^LA COIHONSK

Visàvis le Palais Cardinalice

Ayant beaucoup de planches a plancher 
en merisier sec et préparées, on les vendra 
avec réduction sur les prix ordinaires.123—K ne St-Joseph—1231 St Room.
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F. X. FO URX/FR & Cie 
6 Ætfff DE LA. FABRIQUE 6

(Près de la Basilique)

J.;E. LA6RECQUE H. N A C A IM T CHANTELOUP
Eut ref teneur Je Pomyvj / u b Mires •ooo

IXftO 1 il It-ill 1 n I ST K

Laboratoire île Chimie, et bu­

reau de Consultation :

COIN DF.S RUES

%S(««FniucoiM et de lu Chapelle,Nous avons l’honneur de pus nier a bos ! 
clients nos meilleuis remerciements pour l 
patronage distingué qu'ils nous ont accordé 
jusqu’à ce jour. Nous espérons que le paye 
sera pour nous comme certificat de notre 
empressement a donner toujo .r> satisfaction 
complète.

57 RO CH Lmte.«■3
■V* H

nombreu ACaDKMIE COMMEHCIALE,

A’6 A EL G AV, <2 UE BEC.

A 1 honneur., d'informer ses 
amis et le public de Quebec qu'il est en po 
sition a’entreprendre l’0rgd///>jf/o/z ,/^j
Pompe* bmetres, et qu’il se datte tie pou- ; A naly*c de tout* * especes de 
voir donner satvfaotion entière à tous eau

À >
Nous vous invitons to t spécialeuien» de 

venir visiter notre établissement qui ne 
laisse rien a désirer. Vous y trouverez cer­
tainement la plus riche collection d'ouvrage qui voudront bien ('honorer de leur con-
de piété et de littérature, tme variété d’ob- fiance et de leurs ordres II a fait l’acquisi 
jets de piété : tels que crucifix monté» sur I . 
pluche, dor, argenté, ou en ivoire, chapelets 
en acre, ambr ? ou onyx ; statues artistiques 
décorées, et une quantité d'objets de noût 
pour cadeaux, trop long a énumérer.

♦

Kiilalanm :

MONTREAL,P. Q.

FONDERIE DE CLOCHES
Eaux, Terres, Minerais, Produits Chimi­

ques, Vins, Liqueurs, Substances 
alimentaires., etc., etc.

d’un CORBILLARD de première
classe, le plus beau qu'il y ait a Québec.

M. LABRECQUE s’occupera comme 
dail'eurs il l’a toujours fait, de tous les dé 
rails d'organisation d* s funérai le-, telles 
que Garnitures de chambre, Bandoulières,

lion

I
i

POUR EGLISES
Seule* ou en Vurillon*

MONTURES EN FER OU EN BOIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que le» cloches anglaise» ou américaines,
Fournitures pour intérieur des églises.

Appareils de chauffage d'après les 
j leurs systèmes.

Nous faisons une spécialité de galons, 
franges, dentelle-, elands or ou argent, et 
de souvenir mortuaires. Les orar s pour re­
gimes, calendriers, ordos, graduels et ves­
péraux [édition canadienne' recevront une 
attention tout particulière.

» \ ve

Cercueils, etc.
ter Les commandes seront exécutées ù 

une heuff. d’avis. M. Labrccquc espéie 
fermement que h public s'empressera de 
lui donner une grande part ‘ede son patro

LIBRAIRIE ST R0C11
A U SS/

• i.V •

Wffi
>t.N raeil*Un bon piano allemand [Irmber] ; octa­

ves, tout neuf, $250.
Une visite est respectueusement sollicitée.

nage.

ma1

iM LA VERITET T T :1
•«

"Ta J ournal hebdomadaireX

.. T

D E M EXAGE )I E N T KELIG1VKX ET INDEPENDANT
OIVItAGlHCANADIEN*

PRIX DE L’A BONNEMENTLe soussigné a le plaisir d’annoncer à ces nombreuses pratiques et au 
public en général qu’il vient de transporter son poste de commerce au spacieux 
magasin qu’il vient de faire construire No. 340 rue *t-Joseph marche Jac- 
quartier.

A l’occa-ion de ce changement. M. Rousseau e»t heureux de pouvoir offrir à ses 
nombreuses pratiques.

Voyage de Sieur Diéréville en Acadie 
Par L. U. Fontaine $2.00

$1.00

80.50

1 ac ..
6 mois

4<
Souvenir d’un demi siècle. 

Par J. G. Barthe
j

Payable d’avanceUNE GRANDE VENTE DE THE
A C’SSIFonds de banqueroute

Caisse» de thé achetées a 50 pour cent de REDUCTION qu’il nous faut 
vendre dans le cours d'un moi» pour faire place aux importations d’au- !

Afin de hâter cette vente nous avons décidé de donner un présent pour l’achat ! 
d’une livre de thé.

Peur la satisfaction de l’arheicur nous donnerons un échantillon gratis, de; cette 
manière le public pourra se convaincre que les thés que nou-. offrons en ce moment sont 
d’une qualité supérieure et a des prix defiant tente compdiion.

Pas de meilleur occasion pour faire un- provision pour l’hiver.
Spécialité de cafés aromatique très recherché moulu tous les matins.

Le Chien d’Or. 
Par L. P. Lvmay, Impression* de toutes sorte*

Telles que li'res, têtes de comptes, fac« 
turns, blanc de cour, circulaires, cartes d’af­
faire- etc.

1200
on. ne.

Soldat de Pie IX 
Par C. K. Rouleau

111'liEAUX A ATELIERS 

VG Hue M-Josepli M-Rovli 

QCEKEC
Fie Populaire de Pie IX 

Par le R. P. Limbour

J. B. Rousseau Histoire du Canada

Par F. X. Garneau
en 4 volumes

JJ.BARBEAU,n LS
210 1(1 K ST .IOSKINI i

-)X(-
SUCCURSALES: Les Oiseaux du Canada 

Par C. E. Dionne
COL V K 11 I II

206, Kue ST-JE IN et COTE DES .TI A III IIA NT 1>S, iLKVIS.
Eh Fer-Blan<\

Tôle GaivuniHce,
Ardoise, Bardeaux, 

et Gravais,

Les deux Cochers de Québec 

Pamphlet politique
-

INTENTIONUM MISSARUM TABELLA. j . . •

• IT- # ■ v.» ET POSEIJK DE COJiiS ICIJ BS

95, Rue Dorchester
■oc iiil il LVDltOl 1> A FK Ell K

,,

Libraire* A Imprimeur* 
O6 Hae Sl-Jo*epli 

«fcLEBEC

a

I OJE< iJE l i3

17 ST-ROCH, QUEBEC.9021ou 3
Les ouvrages qui lui seront confiés suroo- 

remplis avec promptitude. —Satisfaction ga­
rantie.— Prix modérés.— Une visite est solli* 
citée.

4

OA
6LU 7
S

LlbRAlKIE SI-ROCH.9oc 10 --•A.

U I
12 I I I

O Awworliini‘ii| général de Littd-

rature, livre» de prières, livres classiques, 

livres de prix pour les écoles, livres blanc 

Papeterie, imagerie, articles religieux.vin 

de messe, cierges, hosties veilleuses, etc.
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Z14 1

151
"NpWSPAPrT? A book-or ro vncr*. 
JlCitïSmrCirV Th- !>»•■'! hook h nul

«BPgassSEfeSS
!t contain* listw ut ncwtipni'oiMnnU«‘«titmtUa 
Dftliecodlof Uilvi t t m Tlivnd'i : : Si vv. m> 
wants to ppntvl one dollar, finiI» in H the mj 
formation ho vemiirvç, " into fui hlm " ho\rm 
invest one hundred tlvniHiind dollar- h* UJJJ 
vortlHing, n M'iivtnn la indicated width " tii 
meet hin 4‘verv n‘(jtiii viii«'Ht, or cou oç 
to lit to bp tli'jh't •futurs 'VïihlarrirCt! <i> •'J/1 " 
rt$vonthiirf,' j4v* éditions l»uv•• boon iHU(l'* 
Sont, noHt.pnhl. to any nd,Irons for l‘>c0,)l- . 
Write tn «KO. 1* UO'.ViaL A C(>:» 
HBWSPAl’ftlt ADN KHTISIMI HLKKAl. 
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